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Paraissant tous les mois

T j a p p r o v is io n n e m e n t  en  farin e  

d e s  L o u la n g ers  d e  S a in t - C lo u d  

p e n d a n t  la  p é r io d e  d e  g rèv e

Le 13 novem bre 1947, le personnel des G rands M oulins de Paris et de Corbeil ainsi que celui 
de diverses m inoteries cliargées de l ’approvisionnem ent en farine  de certaines communes de Seine-et- 
Oise, dont Saint-CIoud, se m etta it en grève. De leu r  côté, les transporteu rs de farine  en provenance de 
ces établissem ents, décidaient égalem ent de fa ire  la grève. Les livraisons de farine  ne se faisant p lus, 
p a r suite de cét a rrê t de travail, et la  population risquan t de m anquer de pa in , la  M unicipalité p rit 
contact, le 14 novem bre, avec les boulangers de la  localité pour connaître  leu r stock de farine  et savoir 
pendan t combien de jours ils pourra ien t approvisionner les habitan ts en pain .

Sur onze boulangers : un  faisait connaître  q u ’il n ’avait plus du  tou t dé farine  et q u ’il allait être 
obligé de ferm er le soir m êm e; deux autres signalaient q u ’ils n ’avaient de la  farine que pour un  jour 
seulem ent; les stocks détenus p a r  le reste des boulangers ne perm etta ien t de faire  du pain  pour l ’ensemble 
de la population que po u r trois jours au m axim um . Il fa lla it donc agir d ’urgence auprès des Pouvoirs 
Publics. P o u r p a re r au plus pressé, un  des boulangers prêta  de la farine à celui qu i en était com plète­
m ent dém uni, de m anière à ce q u ’il ne ferm ât pas son magasin.•  ,

Le 15 novem bre, nous alertions les Services du R avitailleuent G énéral, à Versailles et in te rve­
nions auprès du G roupem ent des Farines, à P aris. Ce groupem ent ayant déclaré ne pouvoir rien  faire  
présentem ent, nous avons insisté auprès du D irecteur du Ravitaillem ent G énéral qui a bien voulu nous 
perm ettre  de p rend re  aux M oulins de D ourdan, 35 quin taux  de farine. Il s’agissait toutefois, de faire  
transporter cette denrée précieuse pa r nos p ropres moyens. M. P ousseur, en trep reneu r de transports 
à Saint-CIoud, pressenti pa r nous, a b ien  voulu, pour rendre  service, abandonner des transports moins 
urgents et effectuer la livraison de nos 35 qu in taux , le 17 novem bre. Nous le rem ercions chaleureusem ent.

Seulem ent, q u ’était-ce que 35 quin taux  de farine  quand il en fau t près de 50 par jou r ? Pas 
grand chose.

Le 17 au soir, nous in tervenions donc à nouveau auprès du D irecteur du R avitaillem ent Général 
qui nous fit obtenir 50 quin taux  à D ourdan, en déclarant q u ’il rencon trait lui-m êm e de grandes /diffi­
cultés pour assurer l ’approvisionnem ent, du fa it de la ferm eture  des M oulins de D ourdan, à leu r tour 
en grève, et q u ’il nous conseillait de rédu ire  la ration  de pain  à 100 grammes. U ne décision m unicipale



in te rv in t donc le  18 novem bre, en vue de ram ener la ra tion  à 100 grammes p a r  personne, mais ne fu t 
pa suivie d ’effets, car dès le  lendem ain , 19 novem bre, nous engagions des pou rparlers , non plus avec le 
R avitaillem ent G énéral de Seine-et-O ise, mais avec le  G roupem ent de la F a rin e , à P a ris , qu i avait eu 
le tem ps de s’organiser. Nous obtenions alors, après avoir beaucoup insisté, une a ttribu tion  de 120 q u in ­
taux  dont 48 pour G arches, à p rend re  aux M oulins de Gom m ecourt, ait nord  du départem ent de Seine- 
et-Oise^ à la lim ite du départem ent de l ’E u re , I l  fa lla it donc assurer ce nouveau transport. Comme il 
s’agissait d ’une longue distance à parcou rir, le tran sp o rteu r ne pouvait le  faire  que s’il percevait du 
ca rb u ran t en conséquence. Nous en treprîm es aussitôt de nouvelles dém arches auprès des services com­
pétents et nous pûm es avoir 100 litres d ’essence. Le tran spo rt s’effectua le 20 novem bre.

Le 21 novem bre, au  m atin , nous in tervenions à nouveau auprès du R avitaillem ent G énéral et 
nous obtenions 40 qu in taux  à p ren d re  à Saint-C yr-l’Ecole. Ces 40 qu in taux  ont été transportés et livrés 
le 21 novem bre.

P a r  la suite, m u ltip lian t nos dém arches, tan t auprès du D irecteur du R av ita illem ent G énéral que 
du G roupem ent des F arines, à P a ris , nous pûm es obten ir 60 quin taux  de farine  les 24, 25, 26, 27, 28 
et 29 novem bre, à condition, b ien  en tendu , d ’assurer le transport.

Donc, m algré les difficultés rencontrées, nous avons fa it liv rer à Saint-C loud, du 17 au 
29 novem bre, 617 qu in taux  de fa rin e , ce qui a perm is aux boulangers d ’honorer les tickets de pain  et 
de ne pas ferm er leu r  établissem ent. A signaler q u ’à Saint-Cloud,, aucune boulangerie ne fu t ferm ée, alors 
que dans beaucoup de comm unes voisines, c’est dans la proportion  de 50, 60 et m êm e 80 % que les 
ferm etures des boulangeries eu ren t lieu  po u r m anque de .farine.

Si nous indiquons à nos lecteurs com m ent fu t effectué l ’approvisionnem ent des boulangers de 
Saint-C loud en fa rin e , alors que les M oulins de P aris , Corbeil et D ourdan, chargés de cet approvision­
nem ent é ta ie n t en grève, ce n ’est pas po u r en tire r  vanité , mais sim plem ent pour les ten ir  au courant 
de ce qui se passe à Saint-Cloud et aussi pour q u ’ils se renden t com pte que tou t n ’est pas aussi simple 
q u ’ils po u rra ien t le pénser. V

Les ordures ménagères en période de grève
Le lund i 1er décem bre, nos conducteurs de bennes 

à ordures m énagères, se p résen tèren t comme d ’hab itude 
avec leu r chargem ent à l ’usine d ’incinération  d ’Issy-les- 
M oulineaux, où il leu r fu t répondu  que l ’usine é ta it en 
grève et que l ’on n ’acceptait pas les ordures. Ils re to u r­
nèren t donc leu r chargem ent à Saint-C loud. Comme nous 
voulions récupérer nos camions afin d ’assurer l ’en lè­
vem ent des ordures m énagères le  lendem ain, il  nous 
fa lla it trouver, de tou te  urgence, une  décharge publique. 
Nous nous rendîm es à N an terre , où il  existe plusieurs 
décharges publiques, et nous pûm es, après avoir p a r­
lem enté en divers endroits, nous débarrasser de nos dé­
tritus. Le m ard i 2 décem bre, nos camions y re tou rnèren t 
après la  collecte, et nous apprîm es q u ’un  p iquet de 
grève em pêchait le déchargem ent. Nous nous rendîm es 
à nouveau sur les lieux où l ’on nous ind iqua , q u ’à la  
suite d ’une in tervention  de la  M unicipalité , il n ’é ta it 
pas possible d ’accepter des ordures m énagères à N an­
te rre , mais seulem ent des gravois. Nos camions firent 
dem i-tour et nous dûm es chercher une nouvelle dé­
charge : celle-ci fu t trouvée à 10 kilom ètres de Saint- 
Cloud. .

■ ^ a  défaillance de la  ce Société de T ra item en t Indus­
trie l des Résidus U rbains » (Société na tionalisée), qui 
nous réclam e 136 francs p a r tonne p our p rend re  nos 
o rdures m énagères, alors que po u r un  m ètre  cube de 

^ 11 ne décharge o rd inaire , il n ’est réclam é que 
20 francs, nous donne l ’occasion dp réé tud ie r le  p ro ­

blèm e d ’évacuation des ordures m énagères et p robab le ­
m ent de réaliser des économies appréciables.

A ctuellem ent, nous collectons en m oyenne 200 tonnes 
d ’ordures m énagères p ar m ois, ce qu i en tra îne  une 
dépense de 220x 136x 12=360.000 francs en chiffres 
ronds, et encore on nous a laissé en trevoir que le prix  
de 136 francs réclam é p ar tonne serait probablem ent 
porté , au 1er janv ier 1948, à- 150 francs et peu t-ê tre  à 
180 francs; la  dépense serait alors de plus de 400.000 fr.

De m êm e que pour la  farine, nous tenons à cë que 
nos lecteurs soient inform és de cet é ta t de choses en 
ce qui concerne les ordures m énagères.

Puisque nous en sommes sur lè chap itre  des grèves 
et de leu r répercussion sur la  vie pub lique , nous signa­
lerons avec p la isir.que  le  personnel de la  voirie de Saint- 
C loud (cantonniers, boueurs, chauffeurs et m écaniciens) 
a décidé, à la  suite d ’un vote à scrutin  secret, de nè 
pas faire grève. Q uant au personnel de la  m airie , faisant 
preuve d ’un  très bon esprit, il n ’a, à aucun m om ent, 
m anifesté le désir d ’abandonner le travail e t n ’a pas 
eu à se prononcer pour ou contre la  grève. Nous rem er­
cions to u t le  personnel m unicipal de sa parfaite  tenue, 
de sa conscience et de son dévouem ent à la  chose p u ­
b lique , e t nous sommes persuadés q u ’en ce qui concerne 
le personnel de la  voirie, la  popu lation  aura à cœ ur, à 
l ’occasion du  1 janv ier, de lu i tém oigner tou te  Ba 
satisfaction.

sa



Eclairage public
Actes de vandalisme

M algré le s  efforts des services d ’en tre tien  du réseau 
d ’éclairage public, de nom breuses plaintes, ont été enre­
gistrées au su jet de  l ’éclairage défectueux de certains 
quartiers de la  ville.

I l  nous p a ra ît u tile  de p o rte r à la  connaissance de 
la  population  clodoaldienne, les m otifs de l ’extinction 
anorm ale des foyers lum ineux.

Nous signalons en prem ier lieu , les délestages assez 
fréquents «opérés sur certains secteurs, en application 
des restrictions d ’électric ité , délestages accentués actuel­
lem ent en raison des grèves.

P a r ailleurs, il a é té  constaté que des sabotages 
avaient été commis sur de nom breux foyers lum ineux, 
en particu lier, avenue de Longeham p, où d e s . 
réflecteurs e t am poules on t é té  brisés. Notons égale-*® 
m en t que dans certaines rues, notam m ent à M ontretout, 
les portes qu i avaient été m unies d ’u n  dispositif de 
ferm eture de sécurité ont été forcées eL .arrachées e t les 
fusibles com m andant l ’alim entation des lam padaires, 
enlevés.

Signalons enfin, que les installations d ’éclairage au 
gaz de ville du  quai de Sèvres, ont fa it l ’ob je t de vols 
et de dépradations.

Les services de police exercent actuellem ent une su r­
veillance tou te  particu lière  sur l ’ensem ble du réseau.

Afin de rem édier à cet é ta t de fait, les C lodoaldiens 
sont invités à aider, dans la  m esure du possible, à fa ire  
respecter les installations publiques, en  faisant connaître 
aux services com pétents de la  M airie, les actes de van­
dalism e dont ils au ra ien t p u  être  tém oins.

Fêtes de Noël 1 9 4 7

Repas de l ’Amitié
Le program m es des fêtes organisées à Saint-Cloud 

p a r la  M unicipalité, à l ’occasion de N oël 1947, est le 
suivant :

PO U R L E S E N F A N T S  

V en d red i 1 9  D écem bre , a p rès-m id i

Des A rbres seront organisés! dans les écoles : au
G roupe du C entre, au G roupe de M ontretout et au
G roupe des Coteaux, ainsi q u ’à  la  M airie, pour les 
enfants de 3 à 7 ans, auxquels des jouets seront dis­
tribués; Des guignols am useront nos petits.

S a m e d i 2 0  D écem bre , a p rès-m id i

Fête  au Ciném a « L e  R ég en t» , où un  A rbre de 
N oël sera-insta llé , en faveur des enfants de toutes les 
écoles âgés de plus de 7 ans et moins de 15 ans. Deux 
séances sont prévues, au cours desquelles des clowns 
d ivertiron t les enfants. Un film sera en ou tre  p ro jeté .

La prem ière séance aura lieu  à 13 h . 15 pour les enfants des 
Groupes Scolaires des Coteaux, M ontretout, les Cours Racine, 
Cours des Coteaux et Ecole Active. La deuxièm e séance aura lieu 
à 16 h . 15 pour les enfants du  G roupe Scolaire du C entre, In s­
titu tio n  j M aintenon, le Lycée de garçons et filles, l ’Ecole Saint- 
Joseph et les Enfants du  Centre M arion.

POUR LES ANCIENS 
Le Dimanche 28 Décembre, à 12 h. 30

aura lieu  à la  Salle M unicipale de G ym nastique, qui 
sera aménagée pour la  circonstance et chauffée, le 
Repas de l’À m itié , offert gracieusem ent à tous les h a ­
bitan ts de Saint-C loud, /des deux sexes, âgés de plus de 
65 ans, sans d istinction de classe ou de rang social.

Les M embres du Conseil M unicipal e t de la  Com ­
mission A dm inistrative du B ureau de Bienfaisance sont 
heureux  de m anifester ainsi à leurs aînés, leurs senti­
m ents de reconnaissance. Us espèrent que tous ceux et 
toutes celles qu i le  p ou rron t assisteront à ce repas à 
l ’issue duquel des artistes se feron t entendre. Une sau­
te rie  sera égalem ent organisée afin que nos aînés em ­
porten t de cette journée  un  excellent souvenir.

Comme l ’an .ffasséi les jeunes m em bres de la  Croix- 
Rouge assureront le service.

j  Les personnes qui auront la  possibilité d ’assister à 
"ce repas fra te rn e l, sont priées de se fa ire  inscrire à la 
M airie,C 2e bureau , avant le  20 décem bre. Celles qui 
seraient dans l ’im possibilité de se déplacer voudront 
b ien  en in form er la  M airie.

U n repas sem blable sera égalem ent servi à la  M aison 
Lelégard, aux pensionnaires de cet établissem ent.

Le d écès du
Général LECLERG de HAUTECLOQUE

Le M aire a adressé, au nom  de la  ville d e  Saint- 
Cloud, le  télégram m e suivant à M adam e la  G énérale 
L e c l e r c  d e  H a u t e c l o c q u e ,  26, avenue K léber, à P aris  :

« La ville de Saint-Cloud adresse à M adam e la  Géné- 
« ra ie  L e c l e r c  d e  H a u t e c l o c q u e ,  ses condoléances 
« ém ues et exprim e ses regrets de voir la  F rance privée 
« d ’un  de ses m eilleurs serviteurs. »

Sam edi, dim anche e t lu nd i, 6, 7 et 8 décem bre, à 
l ’occasion des obsèques, les d rapeaux placés sur les éd i­
fices m unicipaux  ont é té  m is en berne.

La M unicipalité a l ’in ten tion  de dem ander au Conseil 
M unicipal, lors de sa prochaine séance, de donner le  
nom  du G énéral L e c l e r c  à  une avenue de Saint-Cloud 
et deî fa ire  constru ire  une  stèle ou un  ouvrage sur 
lequel p o u rra it ê tre  apposée une  p laque com m ém orant 
l ’arrivée à Saint-Cloud, en  1944, des troupes de ce 
grand serviteur de la  P a trie  e t libéra teu r de no tre  cité.

Cette stèle ou p laque com m ém orative p o u rra it ê tre  
placée à l ’en trée  de Saint-C loud, sur la  rou te  nationale 
185, au d ro it de la  grille d ’O rléans, car c’est précisé­
m ent p a r cette rou te  que sont arrivées les troupes 
libératrices.

Lai V ille en p rofiterait po u r fa ire  a rranger cette 
en trée  du  parc , en accord avec les Ponts et Chaussées, 
de façon à fo rm er un  square qui p ren d ra it pour nom  
celui du  G énéral L e c l e r c .

A cette occasion, "un fonds de concours serait ouvert, 
afin que tous ceux de nos concitoyens""qui le désireraient 
puissent partic ip er d irectem ent à l ’érection de ce m o­
num ent du Souvenir.

La M airie a déjà recueilli des fonds de personnes 
qui sont venues spontaném ent offrir leu r concours finan­
cier à ce p ro je t.

Nous ne m anquerons pas de te n ir  nos lecteurs au 
courant de la  suite qui sera donnée à la  proposition  
m unicipale.



Ravitaillement et Rationnement

Diverses m esures v iennent d ’être  prises p ar l ’A u­
to rité  Supérieure concernant le rav ita illem ent et 
ra tionnem ent.

1° S u p p re ss io n  d u  ré g im e  « S u ra lim e n ta tio n  ».
M onsieur le  P réfe t de Seine-et-Oise a fa it con­

n a ître  que le  régim e « S uralim entation  » é ta it sup­
prim é à la  date du 15 novem bre 1947, conform ém ent 
aux instructions qui lu i on t été données p a r les Services 
m in istériels du R avitaillem ent G énéral.

2° C h au ssu res  " Av
Les chaussures cc usage-ville » sont désorm ais en vente 

lib re . Seules, resten t soumises au ra tionnem ent, les 
chaussures « usage-travail », les chaussures de sport et 
les chaussures orthopédiques.

3° R em ise  d u  p é tro le  en  v en te  co n trô léç
P o u r l ’éclairage dom estique d ’u n  foyer dépourvu de 

tou t au tre  m oyen d ’éclairage : gaz et électricité, il est 
accordé m ensuellem ent deux litres de pétrole.

A ucune a ttrib u tio n  de pétro le  ne p eu t ê tre  fa ite  pour 
les coupures de courant.

Des a ttribu tions exceptionnelles p ou rron t ê tre  ac­
cordées pour des cas particu liers. Se renseigner à la 
M airie, service du  R avitaillem ent.

4° A lcool à  b r û le r
I l est a ttribué  trim estrie llem ent de l ’alcool à b rû le r 

pour les catégories désignées ci-après :
Foyers sans gaz, foyers avec cuisine faite  à l ’é lec tri­

cité, com pagnons p ren an t leurs repas sur les chantiers.

DÉLIVRANCE D E B ISC O T T E S AUX MALADES 
SUR P R E SC R IPT IO N S M ÉDICALES

P ar circulaire du 26 novem bre 1947, M. le  P réfet 
vient de rap p e le r que seule la  fabrication  des bisco ttes  
in d u str ie lle s  d e m e u re  au torisée .

A p a rtir  du 1er décem bre, ces produ its sont réservés 
aux seuls m alades sur p rescrip tion  m édicale.

R a tio n n e m e n t. —  Ne p o u rro n t ê tre  mises en  vente 
contre tickets de pain  que les biscottes de fabrication  
industrie lle  sous paquetage d ’orig ine, p o rtan t la  m arque 
du fabrican t ainsi que le p rix  de vente au consom m a­
teu r. Le taux  d ’échange est fixé p a r  l ’arrê té  m ensuel sur 
le taux  des rations. I l  s’é tab lit actuellem ent à 50 gr. 
de ces produits en échange de 100 gram m es d e  tickets 
de pain.

M odalités d e  d é liv ran ce . — Ces biscottes sont dé­
livrées obligato irem ent sur dépôt d ’u n  certificat m édical 
et en échange des tickets de pain  du m alade selon l ’é ta t 
de santé, le certificat peu t ê tre  é tab li pour une durée 
varian t de u n  à deux mois.

Le m alade bénéficiant d ’un  certificat prescrivant des 
biscottes doit déposer chez le com m erçant où il désire 
s’approvisionner, le certificat ainsi que les tickets de 
pain  correspondant à la  période p our laquelle  le régim e 
est prescrit. Les tickets de pain  devront ê tre  présentés 
p a r mois ou p ar trim estre  en tier. La rem ise des tickets 
de pain  découpés sera sans valeur po u r le  réapp rov i­
sionnem ent des com m erçants.

L ’a tten tion  des m alades est appelée sur le fa it que 
les certificats m édicaux prescrivant l ’usage des biscottes 
ne leu r seront pas rendus et q u ’en  conséquence, ils de­

v ront dem ander, s’il  y a lieu , à leu r m édecin tra itan t, 
u n  certificat spécial à cet effet.

C o m m erçan ts  h a b ilité s  à  la  v en te  des b isco ttes . 
—» Tous les com m erçants qui vendaient effectivem ent des 
biscottes industrielles sont hab ilités à délivrer ces p ro ­
duits aux m alades.

titu la ires de la  carte de

DISTRIBU TIO N ™  D E B O IS D E CHAUFFAGE 
AUX CA TÉG O RIES P R IO R IT A IR E S  SUIVANTES

—■ E nfants de m oins d ’un  an.
—* V ieillards de plus de 70 ans.
—- Fem m es enceintes 

grossesse.
— M utilés 100 %.
Les catégories indiquées ci-dessus p o u rro n t obtenir 

à la  M airie, la  délivrance de bons de bois de 100 kilos 
qui p ou rron t ê tre  honorés p a r les charbonniers de leur 
choix.

Ces» derniers au ron t l ’en tière  responsabilité  de leur 
livraison», aussi b ien  comme qualité  que comme quan­
tité  et devront se conform er aux p rix  donnés p ar le 
B ulle tin  O fficiel de Seine-et-Oise, n° 41, du 11 octobre 
1947, c’est-à-dire :

Bois pris au chantier :
E n 114 c m   271 fr. 50 les 100 kilos
Scié deux tra its . . 299 'francs les 100 kilos

Bois livré à dom icile :
E n 114 c m .. . . . . . .  287 fr. 50*les 100 kilos
Scié deux tra its . . 320 francs les 100 kilos

COURS PR O FESSIO N N ELS DU BA TIM EN T
I l  est porté  à la  connaissance des intéressés que les 

cours d ’enseignem ent professionnel du bâtim ent rep ren ­
dron t le  15 décem bre p rochain . Ils au ron t lieu  à l ’école 
des garçons du groupe du C entre, les lu nd i, m ard i, m er­
credi e t jeu d i de chaque sem aine, de 18 h . à 19 h . 30.

La direction de ces cours dem ande instam m ent aux 
parents des élèves comme aux em ployeurs, de veiller à 
l ’assiduité des appren tis qu i, aux term es des contrats 
d ’apprentissage qui les lien t avec leurs patrons, sont 
tenus de suivre ces cours, lesquels doivent les m ener 
obligatoirem ent à ê tre  candidats au Certificat d ’A ptitude 
Professionnelle après la  troisièm e année de cours.

Chaque em ployeur é tab lira  la  liste de ses apprentis 
et la  transm ettra  à la  d irection (M. D iscouk, 6, rue 
E m ile-V erhaeren).

Compte-rendu analytique 
de la Séance du Conseil municipal

Séance d u  7 N ovem bre
Présents : MM. C h a v eto n , M aire; R o l l in , L a r o u e , M onsel , 

bcHREDER, ad jo in ts; D ev èze , M lle L a f l a n c h e ; MM. B e r g e r , B eau- 
r o c h e r , D is c o u r , O r l e , P e t it , C o l in , M a r in , L a ur en c e , C l é - 

C h a u v e a u , G alataud , C onstantin , Mme N o s l e y , 
M M . C om ea u , P o t t ie r , D u c h e s n e , L e  G u e n , M on n ier , F in e l l e . 

Secrétaire : M. D ev éze .
Le Conseil, délibérant sur les questions portées à l ’o rdre  du 

jo u r :
1 P rocède au scru tin  secret à l ’élection des différents délégués 

du Conseil M unicipal :
a) Deux délégués à la Commission A dm inistrative de l ’hôpital- 

nospice de Saint-Cloud.



I

C a n d i d a t s :  M M . C o l in , a d m in is t r a te u r  s o r ta n t ;  B e a u f o c h e r , 
G alataud , C onstantin , F in e l l e .

S u r  27 v o ta n ts ,  o n t  o b te n u  :
M . C o l in ...................................................  18 v o ix
M . B e a u b o c h e r ....................................  18 v o ix
M . F in e l l e ................................................  9 v o ix
M . C o n sta n tin ....................................... 7 v o ix
M . G a lataud ...........................................  2 v o ix

M . C olin  e t  B e a u f o c h e r  a y a n t  o b te n u  la  m a jo r i té ,  o n t  é té  
d é c la ré s  d é lé g u é s  à  la  C o m m is s io n  A d m in is tr a t iv e  d e  l ’h ô p i ta l-  
h o s p ic e  d e  S a in t- C lo u d ;

b)  D e u x  d é lé g u é s  à la  C o m m is s io n  a d m in is t r a t iv e  d u  B u re a u  
d e  B ie n fa is a n c e .

C a n d id a ts  : M . D u c r o s , M lle  L a pla n c h e .

S u r  19 v o ta n ts ,  le  g ro u p e  c o m m u n is te  a y a n t  d é c la r é  s ’a b s te ­
n i r ,  o n t  o b te n u  :

M . D u c r o s  ..............................................  18 v o ix
M lle  L a p l a n c h e ....................................  18 v o ix
B u l le t in  b la n c .........................................  1

M . D u c r o s  e t  M lle  L apla nche  a y a n t  o b te n u  la  m a jo r i té ,  o n t 
é té  d é c la ré s  d é lé g u é s  à la  C o m m is s io n  a d m in is tr a t iv e  d u  B u re a u  
d e  B ie n fa is a n c e .

c ) C in q  d é lé g u é s  à la  C a isse  d e s  E c o le s  P u b l iq u e s ,
C a n d id a ts  : M M . D u c r o s , .D e v éze , M o n sel , R ollin

M lle  L a p l a n c h e ; M M . M o n n ier , C onstantin .

• S u r  27 v o ta n ts ,  o n t  o b te n u  :•
M . M onnier  ............  27 v o ix
M . D u c r o s  ..............  21 v o ix
M . M onsel  ..............................................  21 v o ix
M . D e v éze  ....................................  18 v o ix
M . R o l lin  ........................... 18 v o ix
M . C onstantin  ..........................  9 v o ix

M M . M o n n ier , D u c r o s , M on sel ,  D ev éze , R o l l in , a y a n t o b te n u  
la  m a jo r i t é ,  o n t  é té  d é c la ré s  d é lé g u é s  à  la  C a isse  d e s  E c o le s  
P u b l iq u e s  ;

d )  U n  d é lé g u é  t i t u l a i r e ,  u n  d é lé g u é  s u p p lé a n t  a u  S y n d ic a t  d e s  
C o m m u n e s  d e  la  B a n l ie u e  d e  P a r i s  p o u r  le  gaz.

C a n d id a ts  : M M . B e r c e r , C h a u v e a u .

S u r  18 v o ta n ts ,  o n t  o b te n u  :
M . B e r c e r  ................................................  18 v o ix
M . C h a u v ea u  .........................................  18 v o ix

M . B e r c e r  a é té  d é c la ré  d é lé g u é  t i t u l a i r e ;  M . C h a u v ea u  d é ­
lé g u é  s u p p lé a n t ;

e )  D e u x  d é lé g u é s  a u  S y n d ic a t  In te r c o m m u n a l  d u  r û  de  
Y a u c re s s o n .

C a n d id a ts  : M M . M arin  e t  D is c o u r .

S u r  18 v o ta n ts ,  o n t  o b te n u  :
M . M arin  ................................................  18 v o ix
M . D is c o u r  ............................................ 18 v o ix

M M . M arin  e t  D is c o u r  o n t  é té  d é c la ré s  d é lé g u é s  a u  S y n d ic a t 
e n  q u e s t io n ;

f )  U n  d é lé g u é  à  la  C o m m is s io n  a d m in is t r a t iv e  d e  ré v is io n  de  
l a  l i s te  é le c to r a le .

C a n d id a t  : M . C o l in .
S u r  18 v o ta n ts ,  M . C olin  a y a n t  o b te n u  18 v o ix , a  é té  d é c la ré  

d é lé g u é  à  la d i te  c o m m is s io n ;
g )  D e u x  d é lé g u é s  à  la  C o m m is s io n  d e  ju g e m e n t  d e  la  l is te  

é le c to r a le .
C a n d id a ts  : M M . P e t it , L aur en c e .

S u r  18 v o ta n ts ,  o n t  o b te m s  :
M . P e t it  ....................................................  18 v o ix
M . L aurence  ........................................... 18 v o ix

M M . P e t it  e t  L aurence  o n t  é té  d é c la ré s  d é lé g u é s  à la  C o m ­
m is s io n  e n  q u e s t io n .

h)  D é lé g u é s  a u  C o n s e il  d e  d is c ip l in e  : 1 t i tu la i r e ,  1 s u p p lé a n t .  
C a n d id a ts  : M M . P e t i t ,  D is C o u r .

S u r  18 v o ta n ts ,  o n t  o b te n u  :
M . P e t i t   18 v o ix
M . D is c o u r    18 v o ix

M . P e t it  a  é té  d é c la r é  d é lé g u é  t i t u l a i r e ;  M . D is c o u r , d é lé g u é  
s u p p lé a n t ;

i )  Q u a tre  d é lé g u é s  a u  C o n s e il  d ’a d m in is t r a t io n  d e  la  C u ltu re  
P o p u la i r e .

C a n d i ta s  : M M . L aur en c e , D u c r o s , M o n sel , D ev éze , F in el le . 
M . D evéze  r e t i r e  sa  c a n d id a tu r e .
S u r  21 v o ta n ts ,  o n t  o b te n u  :

M . D u c r o s    21 v o ix
M . M onsel    21 v o ix  -
M . L a urence     18 v o ix
M . F in elle     18 v o ix

M M . D u c r o s , M on se l , L aurence  e t  F in elle  o n t  é té  d é c la ré s  
d é lé g u é s  a u  C o n s e il  d ’a d m in is t r a t io n  d e  la  C u l tu r e  P o p u la i r e ;

j)  Deux délégués à la Commission locale des Cours P rofes­
sionnels.

Candidats : MM. D is c o u r , R o l l in .
Sur 18 volants, ont obtenu :

D is c o u r  ...........................  ............. 18 voix
R ollin  ......................................  18 voix

MM. D isc o u r  et R ollin  ont été déclarés délégués à ladite  
Commission.
2° C onstitution des Commissions :

Le M aire indique que la représentation  proportionnelle  sera 
appliquée dans les commissions qui sont composées de 9 m em bres, 
pour la comm ission des finances et celle des travaux et de 
7 m em bres pour les commissions des œuvres sociales et de la 
fam ille, comm ission des fêtes et sports, comm ission du  personnel. 
Sur la dem ande du groupe com m unite, le Conseil décide de po r­
ter les dernières commissions à 9 m em bres. Les élus du groupe 
com m uniste dem andent alors une  suspension de séance pour se 
concerter au sujet de ces commissions. Après la reprise  de la 
séance, les cinq commissions sont ainsi constituées à l ’unanim ité 
et après vote à niains levées :

C omm ission des finances : MM. R ol lin , C lem en tel , B e r g e r , 
D u c r o s , P e t it , M on sel , C onstantin , G alataud , M o n n ier .

C om m ission des travaux : MM. C o l in ,  O b le ,  D i s c o u r ,  S c h r e -  
d e r ,  B e a u b o c h e r ,  D e v éz e , P o t t i e r ,  C o m e au , L e  G u e n .

C om m ission des fêtes et sports : MM. M on sel , B e a u f o c h e r , 
M a r in , C h a u v e a u , D u c r o s , O b l e , C o m ea u , D u c h e s n e , L e  G u e n .

C om m ission des œ uvres sociales et de la fam ille  : MM. R o l - 
l in , M lle L a pla n c h e , MM. L aur en c e , D e v éze , C lem en t el , P e t it , 
C onstantin , Mme N o s l e y , M. M on n ier .

Com m ission du personnel : MM. C o l in , D is c o u r , O b l e , B ea u ­
f o c h e r , D u c r o s , B e r g e r , C onstantin , P o t t ie r , F in e l l e .

Désignation de 24 personnes prises au sein du Conseil ou 
en dehors pour constituer la com m ission des im pôts directs :
12 titu laires, 12 suppléants.

Ont été désignés à l ’unanim ité, après vote à m ains levées :
2 agriculteurs : 1 titu laire  : M. F r o n t ; 1 suppléant :

M. T h o m a s .
4 comm erçants ou anciens comm erçants : 2 titu laires :

M. B e n o i t ,  M. D u c c e u r j o l y ;  2 suppléants : M. S o r e a u ,  M. L e  
B o u r v e l l e c .

8 ouvriers et employés : 4 titu laires : M. P e r n o t , M. C h e - 
r o u v r ie r , M. G l u c k , M. L ecat J .-P .;  4 suppléants : M. R o f f i , 
M. N audin , M. C adet, M. P o u l e t .

4 propriétaires : 2 titu laires ; M. B e a u f o c h e r , M. B r u n e - 
t ea u d ; 2 suppléants : M. D ancles, M. R o bin .

2 représentants de la fam ille : 1 titu laire  : M. C a d o ; 1 sup­
p léant ; M. R h ô n e .

4 forains : 2 titu laires : M. R id o u x , M. B e a u d o u x ; 2 sup­
pléants : M. Servant, M. R enson .

Désignation de 12 m em bres pour le Conseil des A m is du 
M usée de Saint-Cloud.

Personnes proposées par le M aire :
M. B r u n a u , B ondy , Q u e n o t , M a il l e t i M a r ie , B e n ez ec h  père, 

A nnet, Dr D ébat , B e n o it , L aur en c e , D e v éze , A ntonat , citoyen 
d ’honneur de Saint-Cloud.

Proposés pa r le groupe comm uniste :
Mme de G r o l ie r , Mme Zélia D u c h e s n e , M. P o t t ic r . 
Proposées par le groupe socialiste :
M. J o s s e t .
Le M aire dem ande le m aintien  des 12 personnes proposées 

par lu i. Après vote à m ains levées, ont été désignés :
M. B ru n a u , B ondy , Q u e n o t , M a ill et  M a r ie , B en ezec h  père, 

A nnet, Dr D ébat, B e n o it , L aur en c e , D e v éze , A ntonat .
Le groupe comm uniste et le groupe socialistes votent contre. 
C onstitution de la Com m ission d ’assainissement du marché 

(contrôle des prix) : 4 m em bres.
Ont été désignés à l ’unanim ité, après vote à m ains levées : 

MM. R o l l in , P e t it , C h a u v e a u , P o t t ie r .
Com m ission des trois marchés de Saint-Cloud : 7 m em bres.
Ont été désignés à l ’unanim ité, après vote à m ains levées : 

MM. B e a u f o c h e r ,  D u c r o s ,  M o n s e l ,  C h a u v e a u ,  R o l l i n ,  D u c h e s n e ,  
L e  G u en .

Com m ission du logem ent : *
A la suite des,, explications fournies à la demande de M. L e  

G u e n , par M. R o l l i n ,  ad jo in t, chargé des questions de logem ent, 
M. L e  G u e n  fa it des propositions et des rem arques au sujet de 
la représentation  dans cette commission des locataires et des 
p rio rita ires. Ensuite, le groupe comm uniste présenta un  vœ u. Après 
discussion et m odification, le Conseil, à l ’unanim ité, s’est ra llié  au 
texte suivant :

« Le Conseil,
« Considérant que la commission m unicipale du logem ent 

« était composée ju sq u ’à ce jo u r de 6 conseillers m unicipaux et 
« d ’un représentant des locataires ainsi que d ’un représentant des 
« propriétaires;



« C onsidérant qu ’il est norm al que les catégories de priori- 
« taires soient représentées dans cette com m ission;

« Décide que cette comm ission m unicipale du  logem ent sera 
« réorganisée et élargie et que, pour év iter toute contestation et 
« tout favoritism e, le compte rendu  des travaux de cette eommis- 
« sion sera publié  m ensuellem ent dans le B ulle tin  M unicipal et 
« sur les panneaux d ’affichage de la v ille ;

« Que sera publié dans les mêrfles conditions et aux m êm es 
« périodes, les listes des bénéficiaires;

« Q u ’a u c u n  local, sauf en ce qui concerne les locations régu- 
« lières, ne sera accordé sans l ’avis de ladite  comm ission (sauf 
« cas d ’urgence où le service m unicipal com pétent estim e devoir 
« entam er im m édiatem ent la p rocédure de réqu isition) ».

La comm ission a été ainsi constituée, à l ’unanim ité, après 
vole à m ains levées :

MM. R o l i.in , D is c o u r , L a u r en c e . P e t it , Mme Nos le  y", 
MM. C onstantin , L e  G u en  ; deux représentants des locataires, 
deux représentants des p rio rita ires, deux représentants des p ro ­
priétaires à désigner par les différents groupem ents.
3° N om ination d ’une com m ission d ’enquête pour l ’exam en des 

conditions d ’acquisition de la proprié té  de Charbonnière. 
Ont été désignés pour fa ire  partie  de cette com m ission com ­

posée de 8 m em bres du Conseil M unicipal ;
Du groupe de la majorité  : MM. L a u r en c e , D u c r o s , D is c o u r . 

D e v èze .

Du groupe de la m inorité  : MM. C o m ea u , C onstantin , P o t - 
t ie r . L e G uen . *

Il a été décidé de dem ander à M . le P réfet de Seine-et-Oise 
de désigner un  chef de service de la P réfecture, le D irecteur 
D épartem ental de la population , par exem ple, pour présider cette 
comm ission.
4° Décide pa r 21 voix contre 6, celles du groupe com m uniste, 

d ’approuver le p ro je t présenté par le M aire concernant l ’exe- 
cution d ’urgence de travaux d ’am énagem ent de bureaux dans 
la m airie, de façon à p lacer, sans plus a ttendre , le Service 
social au rez-de-chaussée, de m êm e que tous les services ad­
m in istra tifs; les bureaux du m aire, des adjoints et du secré­
ta ria t général é tant installés au prem ier étage, dans l ’aneienné 
salle du m usée. Décide toutefois, sur la proposition  de M. M o n - 
n i e r . de faire  exam iner le p ro je t par la com m ission des 
travaux ;

5° Décide, après discussion et in terventions de MM. D u c h e s n e ,
F in el le , G alataud et L e  G u e n , de renvoyer à  la comm ission
des œuvres sociales et du service du logem ent, la question de 
récupération  des locaux situés rue  du Docteur-Desfossez, ac­
tuellem ent a ttribués au Com ité de L ibération et occupés par 
interm ittence, récupération  dem andée au Présiden t du  Comité 
de L ibération , en vue de l ’installation  dans ces locaux, du 
service d ’aide aux m ères, appelé à  rendre  d ’énorm es services 
aux fam illes clodoaldiennes ;

6° Décide, à l ’unanim ité, sur la dem ande de la M unicipalité, de
céder gratuitem ent au B ureau de Bienfaisance, 200 stères de
bois de chauffage su r le stock détenu pa r la ville et provenant 
des coupes à C harbonnière, en vue de l ’a ttribu tion  pa r le 
B ureau de B ienfaisance à ses bénéficiaires, ainsi qu ’aux pe r­
sonnes dans le besoin, de m oyens de chauffage;

7° Décide de renvoyer aux comm issions com pétentes, .aux fins 
d ’étude, un  certain  nom bre de vœux présentés par le groupe 
com m uniste. A dopte, à l ’unanim ité , le vœu suivant présenté par 
M. D u c h e s n e , au nom  du groupe com m uniste :

« Au jo u r anniversaire de la victoire de 1918, le Conseil 
(( M unicipal de Saint-C loud, certain  d ’in te rp ré te r fidèlem ent 
« les sentim ents de la population  clodoaldienne, adresse aux 
« anciens com battants de p rem ière  guerre m ondiale, l ’expres- 
« sion de sa vive adm iration . I l  tien t ainsi à jo ind re  à celui 
« de ia nation entière, son tém oignage de reconnaissance envers 
« ceux qui libérèren t le pays des envahisseurs.

« Il confond en un m êm e hom mage de gratitude, les héros 
« des deux guerres, ceux de la M arne e t de Sedan, de Verdun 
« et de D unkerque et de R hin-D anube, ceux des D ardanelles 
« et de Salonique à ceux d ’A frique et d ’Italie.

« Il salue enfin le peuple français qui, m algré l ’odieuse 
(< î.r ?. i °P  v*chyste, « est resté, dans son imm ense m ajorité , 
« fidele a la patrie  profanée. »

« Le Conseil M unicipal de Saint-Cloud assure les fam illes 
« endeuillees de sa profonde sollicitude e t de son respect;
« il s’incline devant le sacrifice de nos héros tombés pour 
« que la France reste un  pays lib re , indépendant et 
« dém ocratique. »
L ’ordre du  jo u r é tant épuisé, la  séance est levée le 8 novem bre 

à 1 h . 15. ’
Saint-Cloud, le 12 Novem bre 1947.

P o u r copie conform e :
Le Maire, F. C h a v eto n .

L e  Secrétaire, M ic h e l  D ev èze .

Cérémonies et Manifestations 
des 10 et 11 Novembre .1947

Le 10 novem bre, le Comité d ’en ten îe des Anciens 
C om battants de Saint-C loud organisa une Cérém onie 
de la  F lam m e.

A 19 h . 30, au ' carrefour M agenta, un  flam beau 
venant de l ’Arc de T riom phe et porté  p ar les Com bat­
tants V olontaires fu t reçu.

Le cortège, conïposé de toutes les Associations d ’An- 
ciens C om battants des deux guerres, des M édaillés M i­
litaires, de Résistance, des D éportés et des P risonniers, 
se rend it de la  place M agenta au M onum ent aux M orts, 
place de l ’Eglise, où la  F lam m e du  Souvenir fu t allum ée 
par M. F a b r iz i ,  nouveau P résiden t du  Com ité d ’En- 
ten te  pour l ’année 1947-48, à qu i le flam beau é ta it passé 
p ar M. H ou E L , P résident so rtan t. Le M onum ent aux 
Morts avait é té  décoré pour la  circonstance p a r les soins 
de la  M unicipalité qu i avait fa it p lacer les installations 
destinées à recevoir la  F lam m e. Des gerbes de fleurs 
fu ren t déposées p ar M. F a b r iz i  et p a r  M. L e  G u e n ,  
P résident du Comité de L ibération .

M. F a b r iz i  prononça l ’allocution suivante :
Depuis sa création, à la L ibération , le Com ité d ’Entente des 

Anciens C om battants de Saint-Cloud, grâce à l ’activité et aux qua­
lités de ses présidents successifs, les cam arades M a il l e t , des M é­
daillés; F in el le  et H o u e l , des Engagés V olontaires, a fonctionné 
à la satisfaction générale. Cette année, votre choix s’est porté  sur 
m oi. J ’essairai de m ériter la confiance que vous m ’avez tém oignée 
et m ’efforcerai de suivre les traces de mes prédécesseurs.

C’est donc au nom  du  Com ité que je  prends au jo u rd ’hu i la 
parole devant ce m onum ent, élevé à la m ém oire de nos héros 
des deux guerres.

29 années se sont écoulées depuis le 11 novem bre 1918. Jour 
inoubliable pour ceux qui l ’ont vécu. Jo u r ou dans un élan  spon­
tané et avec un enthousiasm e indescrip tib le, tou t le peuple de 
France fê ta it la dernière des guerres.

Les poilus, les blessés, tous ceux qu i étaient vêtus de bleu 
horizon, étaient portés en  triom phe par une foule en délire.

29 ans sont passés...
Les héros de 18, ceux qui ont des droits sur nous, ne sont 

plus que des pauvres types oubliés de tous ceux qui les g lori­
fiaient jadis ! Tous ces héros déchus (béquillards, m anchots, 
aveugles, gazés ), poussés par la  m isère atroce, on t été obligés 
de m anifester dans la rue pour rappeler au  m onde q u ’ils exis­
taient, qu ’ils avaient faim  et que les décorations n ’étaient pas 
comestibles.

N otre pays, épuisé par la form idable saignée de 14, m is en 
péril par celle de 39, p illé  pa r les Boches et leurs complices, 
p rofondém ent touché dans ses œuvres vives par quatre années de 
bom bardem ent, traverse la crise la plus grave de son histo ire.

I .es grandes puissances qui possèdent tous les élém ents pour 
a ider au redressem ent des pays que la guerre a m eurtris, et pour 
enrayer la fam ine, ne  veulent pas s’u n ir pour m ener à bien  cette 
tâche sacrée. Elles se défient, forgent des arm es nouvelles,- et 
essayent d ’en tra îner dans leu r sillage d ’autres pays vers la grande 
aventure où no tre  planète trouvera sa fin. E t chez nous, dans le
pays réputé par son équ ilib re  et par son bon sens, les Français
s’opposent en deux blocs ennem is.

Ceux que nous honorons au jo u rd ’hui, ceux de 14-18, ceux 
de 39-45, n ’ont pas voulu cela.

Ils se sont battus, les uns avec la fougue de la jeunesse, les 
autres avec le mâle courage de l ’âge m ûr, tous avec dans le 
cœur une foi ardente dans les destinées de notre pays. Ils ont 
donné leu r vie sans regret avec la certitude que leu r sacrifice ne 
serait pas vain. Ils se sont battus pour écraser les forces m alfai­
santes pour que dans le m onde en tie r règne une  ère de paix et
de bonheur pour tous. *

Mes chers cam arades, vous qu i fûtes leurs compagnons, vo.us 
qui avez vécu avec eux des heures tragiques, vous qui avez souf­
fert avec eux, dans les tranchées, dans les stalags, dans les camp» 
de la m ort, vous tous m es amis com battants, prisonniers, m utilés 
déportés, vous aussi les clandestins voulez-vous que leu r sacrifice 
soit inutile  ?



j e  fais appel au jo u rd ’hui à notre cam araderie du  fron t, à 
cette cam araderie que rien , ne doit entam er, et je  vous demande 
de faire  le serm ent à nos m orts de faire  revivre cetté union. 
Cette un ion qui, seule dans la période d ’am oralité que nous tra ­
versons, peut seule sauver notre pays.

I l  n ’y a pas deux sortes de Français. Nous sommes tous les 
fils d ’une même m ère et cette m ère c’est la France.

Si nous nous unissons, nous serons assez nom breux, et nous 
avons^ assez de courage pour lu tte r avec - succès contre le s ’fauteurs 
de désordre, contre les com binards, les égoïstes, les profiteurs 
d e 'la  m isère du peuple, et pour assurer le  redressem ent de notre 
grande R épublique.

M e s1 cam arades, ce n ’est pas m oi qui parle , ce sont eux. 
eux. nos m orts, nos héros, ils nous ont m ontré la voie, ils ne 
veulent pas que nous désertions, et certains d ’être suivis, ils vous 
disent

M E R C I

VIVE LA F R A N C E ! VIVE LA REPU BLIQ U E !

Le 11 Novem bre, des cérém onies organisées p ar lé 
Souvenir F rançais, p ar la  M unicipalité et p ar le Comité 
d ’E nten te  des Anciens C om battants eurent lieu.

A 8 h . 30, il y eut un office au Tem ple Pro testan t, 
à 9 h . 30, une messe à l ’église.

A 10 h . 30, m anifestation devant le M onum ent aux . 
M orts, place de l ’Eglise, com portan t le dépôt d ’une 
couronne par le M aire, la  rem ise p ar le M aire d ’insignes 
à des pères, m ères, veuves et veufs des « M orts pour 
la  F rance » au cours des guerres 1914-18, 1939-45.

Le M aire fit une allocution que nous reproduisons ci- 
après..

U n cortège, composé de la police, des sapeurs-pom ­
piers de Saint-Cloud avec leurs drapeaux, de la Société 
des T rom pettes « La D iane », des délégations des enfants 
des écoles avec, derrière  eux, les drapeaux des diffé­
rentes sociétés, des Scouts et Guides de France, Louve­
teaux, Eclaireurs, de la M unicipalité, d ’une partie  du 
Conseil M unicipal, du Souvenir Français, d ’Associations 
d ’Anciens C om battants, des M édaillés M ilitaires, des 
Sociétés de Secours M utuels et des Sociétés Sportives 
et autres, se ren d it en bon o rd re  au m onum ent de Mon- 
tre toü t où une ’gerbe fu t déposée p a r le M aire.

Le cortège se ren d it ensuite au cim etière où des 
gerbes fu ren t déposées p ar le M aire au M onum ent des 
Enfants de Saint-Cloud m orts pour la F rance et au 
M onum ent du Souvenir Français.

L ’après-m idi, le Comité d ’E ntente des Anciens Com­
battan ts avait organisé une sauterie dans la  grande salle 
de la  M airie, sauterie q u i eut beaucoup de succès.

A no ter que l ’A .R .A .C ., les Déportés politiques et 
l ’Association des Anciens Prisonniers de Saint-Cloud, 
ne p riren t pas p a rt aux cérém onies officielles, mais dé­
posèrent des gerbes au M onum ent aux M orts, place de 
l ’Eglise et au cim etière.

Nous rem ercions tous ceux qui on t contribué au suc­
cès de cette Journée  du  Souvenir, en particu lier, le  Sou- 
venir F rançais et son président, M. F in e l l e ; le Comité 
d ’Enten te  des Anciens C om battants, la Com pagnie des 
Sapeurs-Pom piers, la  Société de T rom pettes « La 
D iane », les groupes de scouts et les enfants des écoles 
don t la  belle tenue a é té  rem arquée.

Nous signalons la présence aux cérém onies et 
dans le  cortège, aux côtés du M aire, de M. P ie rre  P u j o l , 
Conseiller de la  R épublique, que nous rem ercions d ’avoir 
bien  voulu se jo indre" à nous pour honorer dignem ent 
le souvenir de nos m orts.

A llocution prononcée par le Maire 
le  11 Novem bre 1947

Depuis ses origines, la France à traversé bien  des épreuves. 
Vingt fois, des rivaux ont cru que c’en était fini de nous. Et 
pourtant toujours,' nous nous sommes relevés. Placés au carrefour 
des grands chem ins du m onde, nous avons souvent entendu le 
pas des conquérants.

Sans rem onter très loin dans l ’h isto ire , tour à tour l ’Espagne, 
l ’A utriche, l ’A ngleterre, nous ont menacés, mais toujours rendus 
plus forts par l ’adversité, nous appuyant sur notre tradition  natio­
nale, convaincus du rô le que la France doit continuer à jouer, 
nous avons toujours bouté dehors l ’envahisseur. Le 11 Novembre 
nous rappelle  cette victoire si chèrem ent acquise, Ce 11 No­
vem bre 1918, pour beaucoup d ’entre nous, c’était h ier, et p o u r­
tant une nouvelle invasion des mêmes A llem ands, une nouvelle 
occupation, totale cette fois, et une nouvelle victoire sont venues 
s’in terposer entre  ces 29 années qui nous séparent de l ’arm istice 
signée pa r Foch, dans la clairière de Rethondes. Avant-hier comme 
hier, un  général français, dans des conditions ■ différentes, avait 
réussi à re fou lèr le lâche envahisseur, et rendu  au m onde menacé 
une paix  favorable à la renaissance de nos idéaux de droit, de 
justice et de liberté.

Certes, nous l ’avons payée cher cette gloire d ’être les défen­
seurs du genre hum ain : ce m onum ent en est la preuve et là-bas, 
sur les m onts d ’Alsace, sur la Somme, sur la M arne ou TY sep 

. à V erdun ou plus loin encore, à G allipoli ou en M acédoine, plus 
récem m ent dans le R if, puis en France encore, en Lybie, en 
Italie  et actuellem ent à Madagascar ou en Indochine, des m illiers 
et des m illiers de croix attestant la v italité française. Ceux qui, 
dans les camps de to rtu re , sont m orts sans laisser de trace, ont 
dro it à la même reconnaissance éternelle.

Com ment se fait-il que, de ce 11 Novem bre qu i devrait être 
une fête joyeuse, qui devrait nous rappeler cette explosion de 
joie, cet imm ense soupir de soulagem ent, cette foule joyeuse 
répandue sur nos places publiques, i l  ne subsiste presque plus 
rien  d ’autre  que le sentim ent pieux du respect dû à nos glorieux 
m orts. Est-ce la saison autom nale qu i fa it incliner à la m élan­
colie ? N ’est-ce pas p lu tô t la crainte que tous les sacrifices con­
sentis ne nous aient am ené qu ’une paix qui paraît précaire.
N ’est-ce pas encore parce que des forces dissolvantes essayent in ­
lassablem ent d ’em pêcher un  redressem ent qu i favoriserait l ’union 
de tous nos citoyens ?

Ces sentim ents qui existent confusém ent en chacun de nous 
font que c’est vers les m orts que nous nous tournons en ce
jo u r. Je  disais l ’an passé que pour que le-sacrifice de nos m orts 
ne soit pas vain, il fa llait nous u n ir en face de ce m onum ent, 
garder en nous la volonté de devenir m eilleurs, de nous m ettre
d’accord sur les grandes idées, cultiver tou t ce qui est susceptible
de nous rapprocher, repousser to u t ce qui tend à nous diviser. 
Force m ’est de constater que m alheureusem ent, la France n ’a 
fait aucun progrès en  ce sens. T oujours divisée, toujours hand i­
capée dans son redressem ent, elle  a m arqué le pas depuis l ’an , 
dernier.

Aussi, cette fois, je me tourne vers les vivants, les survivants 
devrais-je dire en parlan t des Anciens Com battants, je leu r dis 
qu ’ils sont à l ’honneur au jo u rd ’hu i e t que je  rougis de penser 
que ce m ’est un  devoir de déclarer en cette place e t en ce jo u r 
q u ’il est scandaleux que leu r sort ne soit pas m eilleur.

Les m utilés n ’ont pourtan t pas m archandé leurs services à 
la patrie, le jo u r où ils on t été blessés, les veuves ont supporté 
leu r vie brisée. Je  sais bien  q u ’il fau t faire  des économ ies, mais 
que l ’on ne frappe pas ceux que l ’on sait être des gens de devoir, 
et qui, parce q u ’ils sont des gens de devoir, ont l ’habitude de 
souffrir en silence. Il y a dans cette façon de fa ire  une lâcheté 
qui ne nous fait pas honneur. Je  suis persuadé que cette in ju s­
tice sera réparée ; il ne faudrait pas, parce que certains intérêts 
m atériels ont été m al défendus, que l ’un ion  des Anciens Com bat­
tants soit com prom ise. Le m om ent est venu de nous rassem bler, 
de nous donner fraternellem ent la m ain pour l ’œuvre de répa­
ration  et de reconstitution nécessaire. Que ce ne soit pas en vain 
que sous les plis du  même drapeau nous ayons m êlé no tre  sang 
pour la m êm e noble cause. L ’union e t le travail, voilà la leçon 
de nos m orts, voilà le secret de no tre  renaissance, de notre re lè ­
vement et de notre nouvel essor.



Souvenir Français

On sait q u ’à Saint-C loud, le Com ité local du « Souvenir 
F rançais », qu i a pour président-délégué M. R obert F in el le , est 
p articu lièrem ent agissant.

O utre l ’en tre tien  m éticuleux des tombes du carré m ilita ire , 
au cim etière (tâche sacrée de tous les jo u rs) , chaque année, à des 
dates déterm inées, le Com ité participe  à toutes les cérém onies 
inspirées du  culte des soldats avec ou sans uniform e, tom bés pour 
la patrie , mais c’est au 11 Novem bre q u ’il  réserve tout l ’éclat 
et toute la ferveur que revêt généralem ent cette jou rnée  ann i­
versaire d ’un  arm istice victorieux.

Cette année encore, l ’orgariisation de ces m anifestations sur 
le p lan  com m unal fu t parfa ite . Les cérém onies religieuses au 
tem ple p ro testan t et à l ’église, fu ren t célébrées à la fois avec 
sim plicité et grandeur : paradoxe des pauvres choses m atérielles 
et de la sp iritualité  qui les enveloppe d ’une lum ineuse auréole.

C’est ainsi q u ’à l ’église, un  hum ble catafalque posé dans la 
nef centrale, représen tait le  cercueil d ’u n  poilu  p rê t à descendre 
en terre  : linceu l trico lore, croix de bois plantée sur le sol et 
casque b leu  ho rizon ; à l ’élévation, la sonnerie A u x  Champs fré ­
m it sous les voûtes. Au tem ple, plus m odeste encore, mais aussi 
touchante, l ’office se déroula dans une atm osphère d’église bom ­
bardée du  fron t, l ’édifice é tant en travaux de réparation , des 
bâches rem plaçant les m urs écroulés...

Le m onum ent aux m orts des deux guerres de la place de la 
M airie, ainsi que celui de 1870-71, à M ontretout, reçuren t fleurs 
m agnifiques et insignes com m ém oratifs. Il en fu t de m êm e pour 
les deux autres m onum ents parallèles du cim etière.

Là, ces gestes déférents accomplis, le « Souvenir Français », 
les personnalités officielles, toutes les Associations d’Anciens Com­
battants et de victim es de la guerre, et la foule recueillie  se 
réu n iren t à la stèle érigée à la m ém oire des héros et m artyrs de 
la guerre 1939-1945, dont les corps sont restés sans sépulture 
connue : m onum ent d ’une ém ouvante sobriété, devant lequel
M. Louis P o s t e , vice-président p rit la parole en term es excellents.

On se rappelle  que cette stèle, qui fu t inaugurée l ’année 
dern ière, à pareille  époque (œuvre du vice-président, M. Fernand 
B a l l o c h e , architecte de ta len t), est due à  lji générosité de toute 
la population  elodoaldienne.

Le Com ité du « Souvenir F rançais » de Saint-Cloud, qui a 
le devoir de réu n ir dans un  pieux sentim ent les C lodoaldiens de 
toutes opin ions po litiques ou confessionnelles, fait appel aux cœurs 
généreux et il est persuadé que ceux-ci verseront d ’eux-mêmes 
leu r cotisation ou leu r obole qui sont bien  la m oindre recon­
naissance envers tous ceux qui payèrent dé  leu r vie le d roit à 
l ’existence de la France.

Un M em bre du Conseil, 
R o b ert H a r d o u in .

JARDINIERS AMATEURS 
SEMI PROFESSIONNELS OU PROFESSIONNELS ! 

ATTENTION ! ! !

Si, pour une raison  quelconque, vous ne pouvez u t i ­
liser dès son arrivée le  fum ier qui vous est nécessaire 
p our vo tre  ja rd in , et que souvent vous vous êtes p ro ­
curé à grand peine, n ’oubliez pas de l ’entasser im m é­
d iatem ent e t de le  recouvrir de te rre  aussitôt.

Vous y gagnerez tou jours une m eilleure  conservation 
de cet engrais e t dans certains cas, notam m ent si la  p é ­
riode pendan t laquelle  il vous a é té  liv ré  coïncide avec 
une tem p éra tu re  assez douce, vous éviterez la  p u llu la ­
tion des m ouches à fum ier qu i, comme cela a été cons­
ta té  dern ièrem ent, envahissfent non  seulem ent votre j a r ­
din et vos appartem ents, m ais égalem ent les p ropriétés 
voisines et servent ainsi de véhicule à de nom breuses 
m aladies m icrobiennes. .

C’est donc au nom  de l ’in té rê t san ita ire  général que 
nous vous rappelons le p rinc ipe  ci-dessus, en vous de­
m andan t de veiller à sa stricte observation.

Nous profitons de cette no te  po u r rap p e le r  d ’une 
façon générale, que pour les mêmes raisons, tou te  m a­
tiè re  putrescible non u tilisab le, quelle  q u ’elle soit, doit 
ê tre  égalem ent recouverte de te rre  e t non  pas je tée  sans 
aucune précaution  dans un  ja rd in .

LESSAY
Nous avons reçu de M. L e c o c q ,  M aire de la com ­

m une de Lessay, filleule de Saint-C loud, la  le ttre  su i­
vante que nous sommes heurexix de p o rte r à la  connais­
sance de nos concitoyens.

M o n s ie u r  le  M a ir e  et  C h e r  C o l lè g u e ,

Au cours de ma prem ière réu n io n  p lén ière , tenue le 22 no ­
vem bre, le Conseil M unicipal de Lessay, au nom  de ses h ab i­
tants, a tenu  à exprim er au Conseil M unicipal de Saint-Cloud et 
à sa population , toute sa gratitude pour l ’aide m orale et pécu- 
n ière  qu ’ils on t tém oignée à leu r égard depuis tro is années.

F o rt de cet appui, Lessay se sent m oins isolé et avec ce p ré ­
cieux réconfort, travaillera  sans relâche au  relèvem ent m oral et 
m atériel de ses ruines.

Veuillez croire, M onsieur le M aire et cher collègue, à ma 
plus profonde am itié et à m on m eilleur souvenir.

MaMMMUiiioiiifciMiiin ou  i iaufMariwiiiMi»TWi*^ aag— aMaànnMaaeMBKa

Activités 
de la Maison de l’Education Populaire

Le 18 novem bre, sous l ’égide de la  section elodoaldienne du 
M ouvem ent Français pour VAbondance, MM. P rov in  et M artin  
se sont partagé une m agnifique conférence sur « Les dernières 
découvertes et Véconomie d istributive. Avec éloquence, les con­
férenciers m ontrent que les augm entations de salaires n ’apportent 
aucune am élioration à la vie chère e t que le seul rem ède réside 
dans une organisation où la m achine m ultip lie ra  la production . 
M. Jacques D u b o in , C lodoaldien et p résident-fondateur du M .F.A ., 
donnera, vraisem blablem ent courant décem bre, une conférence 
sur « L ’E conom ie fu ture  ». *

Le 23 novem bre, M. D e v èze , histo rien  e t professeur à la 
Sorbonne, a exposé avec éloquence et devant un  public  nom breux, 
les résultats d ’une enquête qu ’il a faite, à l ’occasion d ’une ré ­
cente m ission, sur « La situation politique et économ ique de la 
Grèce 1947 ». Cette enquête, m enée avec un  souci évident d ’ob­
jectiv ité, fu t fort goûtée des auditeurs qui m anifestèrent leu r sa­
tisfaction par des applaudissem ents chaleureux.

Le 3 décem bre, à l ’instigation  du  Cartel Local d ’A ction  Laïque  
de Saint-C loud , M. René V e t t ie r , Inspecteur général de l ’Instruc­
tion P ublique  ~ et D irecteur de l ’Ecole N orm ale Supérieure de 
no tre  v ille, a développé ses conceptions sur a L a  La ïcité  ». P o u r 
M. V e t t ie r , ce m ot signifie : suppression d ’une m ultip lic ité
d ’écoles faisant courir le risque de dresser les Français lés uns 
contre les autres, enseignem ent dispensé par l ’E tat au m oyen de 
m aîtres compétents et respectueux des convictions de chacun, culte 
de la liberté , am our de la R épublique au sens le plus large du 

t m ot, com m union dans to u t ce qui peu t rassem bler les hommes 
et notam m ent foi dans la science. M. R o l lin  et M. L andre ont 
présenté,^ de façon très objective, le po in t de vue des catholiques. 
La conférence s’est déroulée dans une atm osphère de courtoisie 
et de respect m utuels.

Le 11 décem bre, M. C arojv, licencié en d ro it, a fait une cau­
serie sur la « Tchécoslovaquie  1947 : tableau po litique et écono­
m ique. » Le compte rendu  en sera donné u ltérieurem ent.

Le 18 décem bre, M. L a u r en c e , publiciste colonial, fera sur 
« Le Cameroun  », une conférence suivie de deux docum entaires : 
Le Cameroun  et Grandes chasses en  A frique  Equatoriale. Cette 
conférence sera présidée par le prince A rou na  N jo y a  et 
M. Charles O k a l a , tous deux Conseillers de la R épublique du 
Cameroun.

T h é â tre
Le sam edi 22 et le dim anche 23 novem bre, la « Jeunesse Ou­

vrière C hrétienne » a donné avec un  p lein  succès, de belles séances 
théâtrales. Au program m e, figurait notam m ent : L e  M édecin de 
Campagne , Seuls sur la B anquise , La N u it Orageuse, Les Belles 
Vacances, etc., etc. Nos com plim ents aux jeunes artistes.

Les 6 et 7 décem bre, « L ’Am icale du  Centre », qui s’était 
assuré le concours des « Com pagnons de Saint-Genest », a obtenu 
u n  succès considérable avec Topaze , dé M arcel P agnol . T ous les 
artistes on t m agistralem ent triom phé des difficultés de cette 
pièce et un  public  enthousiaste, ne leur a pas m énagé ses app lau­
dissem ents. Toutes nos félicitations.



Cinéma
Le 25 novem bre, les « Auberges de la Jeunesse » ont passé 

de magnifiques films sportifs et, le 6 décem bre, les « Scouts » 
ont égalem ent u tilisé  no tre  salle pour passer des docum entaires.

Le 9 décem bre, le « Ciné-Club » a passé des film s d ’amateurs 
clodoaldiens et des film s scientifiques.

Bals
Le bal organisé le  22 novem bre pa r « La Chorale de Saint - 

C loud » a obtenu u n  b rillan t succès.
La m atinée dansante des « J . R . F . », organisée le 23 n o ­

vem bre, fu t égalem ent une belle  réussite.
Le 14 décem bre, les « Jeunesses Laïques » ont donné un  bal 

très anim é et les Lycéens en envisagent u n  pour le 20.

Arbres de Noël
« L ’U nion des D éportés » et « L ’U. J . R . F . » p réparen t leu r 

A rbre de N ool. , , A
Les Agents de police p réparen t le leu r avec m atinée thea- 

trale, pour le 4 janvier.

Cours gratuits
Nous rappelons à nos lecteurs que des cours gratuits d ’anglais, 

de français et de sténographie  fonctionnent à la M aison de l ’E du­
cation Popu la ire , aux jours et heures ci-après :

Anglais  : m ard i et vendredi, de 20 h . à 22 heures.
Français : m ercred i et vendredi, de 20 h . à 21 h . 30.
Sténographie : jeu d i, d e  20 h . à 22 heures.
Les salles de cours sont chauffées.

Les Beaux-Arts
Le vernissage du 3° Salon des « 'Artistes C lodoal­

diens » eu t lieu  le  sam edi après-m idi, 29 novem bre d er­
n ier, dans les salles de la  M aison de l ’E ducation P o p u ­
la ire , parm i des personnalités éclectiques de connais­
seurs, d ’am ateurs, de gens de goût, hab itan t la  localité 
ou Paris.

M. C h a v e t o n  présidait à cette exposition, avec, à 
ses côtés, M. R o l l i n ,  m aire-ad jo in t, lesquels ne m éna­
gèrent p o in t leurs félicitations.

E n  com m ençant p a r le rez-de-chaussée, dans le  ves­
tibu le , on aperço it u n  grand panneau  décoratif e t d i­
verses pein tu res allégoriques de R ené C r e v e l ,  adap ta ­
tions po u r fresques m urales qui révèlent chez cet artiste 
un  sens inné de la  com position.

A  c ô té ,  f ig u r e n t  d e u x  p a y s a g e s  d e  G É n ier , p e in ts  à 
l ’h u i le ,  a v e c  u n e  t e c h n iq u e  o r ig in a le ,  a u d a c ie u se , q u i  
d e m a n d e  u n  m o m e n t  p o u r  s e  fa m ilia r is e r  a v ec  l e  fo r t  
te m p é r a m e n t  d e  l ’a u te u r . G. D o u g la s  a  e n v o y é  d e u x  
p o r tr a its  e t  d e u x  p a y s a g e s  d o n t  l ’u n  e x tr ê m e m e n t  p la i ­
sa n t , to u t  p le in  d e  to n a l i t é s  ra res.

Dans le salon de lecture, B r u n n e m e r  m ontre une 
n a tu re  m orte et deux po rtra its  fo rt jo lis de couleur. 
C laude C r e v e l  accroche deux aquarelles bien  senties, 
surtou t le  P on t du  Diable. R obert H a r d o u in  fa it voir 
une curieuse aquarelle  docum entaire, fidèlem ent exé­
cutée après le  débarquem ent de ju in  1940 sur la  plage 
de Courseulles (Calvados).

G eorgette D e s t i v a l  ose allonger deux « Léda » qui 
gagneraient à ê tre  m ieux construites, l ’académ ie n ’ayant 
jam ais n u it aux tons les plus violents. On s’am use à 
regarder, non lo in , six agréables peintures sur verre 
de Mme G. R o b in , qui donnent l ’illusion du volume. 
Dans le  m êm e o rd re  d ’idées, M lle S e v in  présente de m i­
gnons paysages confectionnés en plum es d ’oiseaux. Au- 
dessus : tro is bonnes gouaches de d e  F r a n c e ,  élève de 
Jean  C h iÈ z e . Q uant au m aître , il  nous m ontre  des g ra­
vures sur bois, d ’u n  m étier très sûr.

Sur le m êm e panneau  sont fixées quelques sculptures 
sur bois de M arcel G r o s e i l  qui prom etten t. D ’H élène 
W a s c a r t  (17  ans), notons des petits sujets en  terre  
glaise colorée qui fon t grand honneur à cette jeune m o­
deleuse qui saisit les attitudes. Mme E g o  a envoyé deux 
excellentes gouaches Fleurs et Fruits et tro is petits 
paysages b ien  intéressants. D ’A n g e n s c h e id t ,  ce sont trois 
aquarelles lum ineuses de m ontagnes et de m er qui font

vis-à-vis à tro is vigoureux dessins rehaussés de craie, par 
L é v y -M ,u r g ie r ,  plus sobres de nuances.

I l  est bon de re ten ir un  fidèle Saint-C loud, p a r G ir is ,  
qui a pe in t des choses moins bonnes au prem ier étage. 

m  Une m ention spéciale doit ê tre  accordée à M me R o g e r s  
pour son aquarelle fluviale de prem ier ordre . De F r o -  
GER : u n  p o rtra it accusé, sans plus. En m ontan t l ’es­
calier, deux po rtra its  tristes M édita tion  e t R ecueille­
m ent, de T h o m a s ,  à tendance m oderne (jus et teintes 
p lates) q u ’on aim erait voir tra ite r  un  peu  plus en 
m atière.

E n  arrivan t au prem ier étage, dès le  couloir d ’ac­
cès, on est frappé p a r u n  grand tab leau  de barques sur 
ciel d ’orage, solide e t puissant, de R ené C r e v e l ,  to u ­
jours pare il à lui-m êm e, et deux aquarelles vigoureuses: 
des m arines b ien  entendu. I l  y a aussi, de C u n o t ,  une 
n a tu re  m orte dans des tons harm onieux  et un  bord  de 
l ’E ure réussi. Fuis tro is paysages de L e r a y  dont les 
valeurs d ’om bre auraient gagné à être davantage é tu ­
diées. N ’oublions pas quatre  paysages classiques, de 
M i l l ê t r e ,  assez justes mais un  peu trop  photographiques.

C’est le reproche que nous ferons à A ndré L e b r e t o n  
qui, dans la  salle, a fo rt b ien  dessiné deux paysages 
verts, mais qui est tro p  précis dans tous les détails. Dans 
cette grande salle, au hasard  de la  prom enade, on voit 
plusieurs paysages de H . P e n o t e t  (peintures e t pastels), 
d ’une sensibilité prenante . A s t i e r  m ontre deux paysages 
de chez nous, à côté de Claude C r e v e l  qui est en p ro ­
grès à l ’hu ile  avec un  paysage et une n a tu re  m orte. 
C’est un  jeune , m oins encore toutefois que Jean  D u c r o s  
(14 ans), qui risque deux petits paysages. E t bien ! la 
facture du Coin d u  Port est b ien  in téressante et m érite 
tous les encouragem ents. Son père, R obert D u c r o s  a 
mis plusieurs pein tures dont la  m eilleure est sa R ue de  
Villefranche, chaude et vive, mais- atten tion  aux cou­
leurs employées pures...

E. U r v a n o w it z  a fait u n  forU envoi : cinq paysages 
apparentés dont nous préférons le P etit C hem in. De ci, 
de là , on découvre quelques aquarelles et lavis de 
M. G r a n g e r  et nous en retiendrons le P ont N eu f v ra i­
m ent com pris. F . C a d i l la c ,  dont nous considérons un 
paysage et une na tu re  m orte, est un  peu gêné p a r la 
perspective. . Pourquo i Gaston C o p p en s ne m ontre-t-il 
q u ’un  seul paysage m ontagneux, lequel n ’est pas du 
tou t déplaisant ?

M arcel D e g a , lu i, expose quatre  peintures dont trois 
paysages des Pyrénées, francs et hauts en couleurs, et 
u n  Etang de V ille-d’A vray, qu i-nous rem ém ore l ’h a b i­
leté de cet artiste  à in te rp ré te r les eaux calmes ou 
tum ultueuses. De T e m b o u r e t ,  il fau t contem pler trois 
sérieuses peintures dont L ’A te lier  du pein tre  est 
rem arquable.

La lithograph ie  est m ise à l ’honneur avec Le Chaos, 
de R. B a y a r d  qui dém ontre la  saine m éthode de ce g ra­
veur, et l ’on regrette  q u ’il n ’a it pas cru  devoir donner 
d ’autres belles œuvres. I l  est v rai que sa dam e ré tab lit 
b ien  l ’équ ilib re  p ar de charm ants croquis et gouaches. 
Bravo ! Mme B a y a r d -B u s ig n ie s ,  tou t cela est vivem ent 
enlevé. Q u’il y a de différence avec les aquarelles goua- 
chées de M aurice B é n e z e c h ,  si douces, trop  douces, sen­
sibles, hypersensibles...

D a i l l e  a envoyé deux peintures aussi bonnes que 
précédem m ent, m eilleures peut-être  pour no tre  époque. 
On est aussi heureux de revoir les peintures de bateaux 
de L é v y - M u r g ie r ,  moins m élancoliques que d ’hab itude; 
sa palette  devient plus vive et sa m anière change sûre­
m ent avec un  certain  paysage: il  s’est réform é: certains 
le reg re tten t, d ’autres s’en félicitent.

I l  est dommage que C.-F. M a r é c h a l  n ’ait p rodu it 
q u ’une n a tu re  m orte , car sa science de la couleur est 
certaine. De Mme P." L a c r o ix ,  notons des .chats quel­
conques et une pe in tu re  hab ile  qui est son Vase de



Lilas. H enri C h a u m a r d , dont nous avons vu un  pastel 
au rez-de-cîiaussée, accroche à la  cim aise d e s  p e in tu r e s  
de paysages b ien  construits. N on lo in  tr ô n e n t  c in q  p e in ­
tu res d e  C . M u s y ,  qui sait d e ss in e r  m a is  d e v r a it  p e in d r e  
de façon plus large, comme il F a  f a i t  p o u r  E tang à 
V ittel.

Q uant à R obert H a r d o u in ,  il a certa inem ent modifié 
son trav a il et pe in t, lu i, beaucoup plus largem ent, su r­
tou t à l ’hu ile , et ses form ats sont d ’ailleurs, b ien  plus 
grands que p ar le  passé, aussi, le résu lta t en est-il ex­
trêm em ent satisfaisant; sa M arine au Voilier B lanc  est 
sp lendide. D ’au tre  p art, ses tro is aquarelles dém ontrent 
q u ’il sait varie r heureusem ent sa technique p icturale  
e t dans des genres différents.

On rem arq u era  aussi, to u t à côté, tro is bons paysages 
de R . S o n n o is ,  qui choisit p arfa item en t ses sujets e t les 
m ultip les pe in tu res, excellem m ent tra itées par 
Mme P ie r r a t - R e ic h m a n n  dont l ’ensem ble de paysages 
et de fleurs clôt adm irab lem ent cette belle exposition 
qui d u rera  ju sq u ’au d im anche 21..décem bre inclus.

La Critique.

DANS LA PO LIC E
M. S a in t - M a r c o u x ,  com m issaire d e  police d e  Rueil- 

M alm aison, a é té  nom m é com m issaire de police à Saint- 
C loud, en rem placem ent de M. H o u d a r d .

Nous lu i souhaitons la  bienvenue.

M EDAILLE D.’H O N N EU R  D E LA PO LIC E
La M édaille d ’H onneur de la  Policé a été décernée 

à MM. L a u iïo y ,  C h o q u e t ,  B û c h e r o n ,  T h o m a s ,  du 
Com m issarait de police de Saint-C loud. Nous leu r adres­
sons nos vives félicitations.

Histoire de Saint-Cloud
Saint-C loud sous le  P re m ie r  E m p ire  

1804 -1814

P lu tô t que le  com pte ren d u  un  pets tro p  sec des 
jou rnaux , ouvrons de préférence la  re la tion  du comte 
de C lary : ce À 10 heures, rassem blem ent chez l ’am bas­
sadeur d ’A utriche d ’où j ’ai été avec Schdenborne, à 
Saint-C loud. On p rend  ici au trem en t soin des étrangers 
que chez nous et nous avons eu les m eilleures de toutes 
les places. Le coup d ’œ il de ce tte  superbe galerie de 
Saint-Cloud sem blait m agnifique. Les spectateurs é ta ien t 
rangés des deux côtés, derrière  des balustrades, Im m é­
diatem ent devant m oi se ten a it le P rince de Scliwart- 
zem berg, b lanc com m e u n  m eun ier des pieds à la  tê te  
(il p o rta it son uniform e blanc de feld-m aréchal a u tr i­
ch ien ). A -côté  de lu i se trouvait le to u t p e tit duc de 
F rias, am bassadeur d ’Espagne, figure inouïe , absolu­
m ent le na in  jaune . « M a  cousine Ju lie  », fem m e de 
Joseph  B onaparte  (1 ), sans pare ille , m ’a paru  affreuse. 
Le coup d ’œ il de cette cour th éâ tra le  p o rtan t de ravis­
sants costumes, des m anteaux  de velours brodé, é ta it 
extrêm em ent beau. Les cham bellans sont en rouge, les 
écuyers en  bleu , les m aîtres des cérém onies en violet 
avec écharpe  b lanche... On ap p o rta  une tab le  devant 
le  trône . Les plum es à écrito ire  é ta ien t peintes en rouge 
e t b leu , raffinem ent de gala qui m ’a amusé. L ’h ab it 
ponceau dè l ’E m pereu r lu i a lla it fo rt b ien. I l  avait, je  
crois, le m an teau  court m ais je  ne m ’en souviens plus. 
M adam e M ère se tro u v a it à côté de lu i; c ’est to u t à 
fa it M adam e G arzoni, un  peu  m ieux cependant, avec

(1) Ju lie  ■ Clary,

l ’a ir plus jeune  et pas m auvaise tou rnu re . E n  voyant 
to ilte  cette fam ille si b rodée e t cette M adam e M ère, je  
pensais à M onsieur P ère , je  m e le représen tais to u t à 
coup so rtan t de ce grand vase et je  me figurais son é to n ­
nem ent sur l ’é ta t des siens. De l ’au tre  côté, dans un 
genre différent, j ’im aginais l ’é tonnem ent de M arie-Thé- 
rèse, assistant à ce m ariage. Enfin, je  voyais arriv er dans 
cette galerie de Saint-C loud, couverte de devises de son 
tem ps, Louis X IV , un  alm anach im péria l de 1810 à la 
m ain , pour s’orien ter survies trônes d ’E u ro p e ... »

A près le  d îner, Leurs M ajestés se ren d iren t au salon 
de fam ille et de là au th éâ tre  en traversan t en cortège 
les grands appartem ents e t l ’orangerie qu i é ta it illu ­
m inés de feux de couleurs variées. On donna Iph igén ie  
en A u lide , in te rp ré tée  p a r T alm a, Mlles Duchesnois, 
R aucourt et V olnais, puis Le Legs, de M arivaux. Le 
comte de C lary, com m entant la  p rem ière  pièce, écrit :
« P o u r m oi, je  n ’ai pas -pleuré, je  crois à force d ’a t­
ten tion . Q uant aux courtisans, ils ne donnent signe de 
vie aux spectacles de la  Cour que p ar de larges et fré ­
quents bâillem ents : « Dans L e Legs, T alm a et F lcury  
jo u èren t « d ivinem ent ». A près la  rep résen ta tion , N a­
poléon reconduisit l ’Im péra trice  dans son appartem ent.

Des réjouissances nom breuses e t des jeux  publics 
avaient été préparés dans les ja rd in s  : une  popu lation  
im m ense, accourue de Paris e t des bourgs environnants, 
à dix lieues à la  ronde, y  p r it  p a rt m algré la  p lu ie  qui 
ne cessa de tom ber tou te  la  jou rnée  et une partie  de 
la  nu it. Des danses, des orchestres nom breux , dispersés 
dans les avenues principales du parc, donnaien t à cette 
fête un  m ouvem ent et une gaieté ex traord inaires en 
dép it du m auvais tem ps. Dans la  soirée, de savantes i l ­
lum inations écla irèren t bosquets, bassins et je ts d ’eau : 
l ’aspect de la grande cascade en particu lie r é ta it d ’un 
effet « ex traord inairem ent m agique ». D ebueourt en a 
laissé dans une estam pe célèbre, le  tab leau  féérique.

L ’année suivante, la  fête donnée à Saint-C loud, à ■ 
l ’occasion du baptêm e du  R oi de Rom e (1) fu t, dans 
son genre, non m oins é tonnan te . Le parc  avait été pris 
à la  disposition du public qui, de P aris  e t des alentours, 
é ta it accouru en foule. La fête popu la ire  y  commença 
dès 2 heures de l ’après-m idi; on avait m u ltip lié  dans le 
parc  tous les jeu x  et tous les divertissem ents possibles: 
jeu x  de bagues,-escarpolettes, m âts de cocagne avec dix 
p rix  affectés à chacun, danses de corde, - escam oteurs, 
m arionnettes, com bats sim ulés, sauts périlleux , danses 
sur la  pelouse, e tc ... A 4 heures eu ren t lieu  les d is tri­
butions’ de comestibles et de v in  à 12 buffets disposés 
dans le parc. P o u r éviter to u t désordre, on avait o rga­
nisé au préalab le  des lo teries dont les billets gagnants 
donnaien t accès à ces d istributions. A vaient été prévus :
4.000 pains d ’une livre, 4.000 pièces de com estibles (à 
8,25 l ’u n e ) ;  72 pièces de vin. A 6 heures, N apoléon et 
M arie-Louise se p rom enèren t dans le parc  en calqche 
découverte à travers la  foule qui leu r tém oigna à grands 
cris son enthousiasm e. U n peu  plus ta rd , dans la  soirée,
6 chaloupes canonnières exécutèrent sur la  Seine u n  si­
m ulacre de com bat naval, puis à 9 heures, les illum ina­
tions com m encèrent. Le spectacle des cascades to u t éclai­
rées o ffrait un  tab leau  v raim en t m agique; un  feu d ’a r ti­
fice tiré  de la  p laine de Boulogne suivit.

Sem blable anim ation se déroulait dans les ja rd in s  .ré­
servés. L ’O rangerie, dont toutes les caisses décoraient 
le devant du château, é ta it ornée de riches tentures.. 
De petits tem ples, des kiosques, s’élevaient dans les 
bosquets. Toute l ’avenue des M arronniers é ta it décorée 
de guirlandes de verres de couleur des fontaines d ’o r­
geat et de sirop de groseille é ta ien t disposées de place 
en place de m anière à ce que toutes les personnes de 
la  fête puissent s’y ra fra îch ir. T oute cette p a rtie  du

(1) A Saint-C loud, le 23 ju in  1811, le baptêm e avait eu  lieu  
à Paris, le 8 ju in .



parc é ta it illum inée p a r des pots à feu cachés dans les 
arbrisseaux et les massifs! On avait disposé 9.000 lam ­
pions sur les ifs et dans les bosquets; 2.400 lanternes de 
verres de couleur avec leu r bougies éclairaient les tables 
du souper. Une attrac tion  originale eu t lieu  à 9 heures 
du soir : M adam e B lanchard , célèbre aéronaute (1), 
m ontant dans la  nacelle de son aérostat, à l ’extrém ité du 
bassin des Cygnes et après s’être  m aintenue pendant un 
certain  tem ps à une  h au teu r te lle  q u ’elle pu t être vue 
de tous les spectateurs, elle s’élança dans les airs au 
signal donné p a r une  fusée partie, du château. A yant 
acquis une certaine altitude, elle im m obilisa son appareil 
et m it le feu à une é to ile  en artifice d ’une grande d i­
m ension, suspendue au tour de la  nacelle. Cette étoile 
gigantesque et flam boyante, lança de ses pointes et de 
ses angles, p endan t quelques m inutes, une infinie 
d ’autres, petites étoiles, produisan t sur la  foule un  effet 
prodigieux.'

Â u n  au tre  m om ent, on v it tro is colombes p a rtir  du 
hau t d ’une colonne surm ontée d ’un  vase de fleurs et ve­
n ir offrir à Leurs M ajestées d ’ingénieuses devises. Dans 
toute la  p artie  des ja rd ins réservés, les illum inations, 
dessinées avec a rt p a r  les architectes P ercièr et F o n ­
taine, o ffraient un  coup d ’œ il délicat et d ’un  goût 
p a rfa it. De nom breux orchestres, cachés dans les arbres, 
augm entaient encore l ’espèce d ’enchantem ent dans le ­
quel on se m ouvait comme dans un  conte des M ille et 
Une N uits. Sur une pelouse, des danseurs et danseuses 
de l ’O péra sim ulaient p a r  leurs costumes des bergers 
et des paysans allem ands et dansaient des valses v ien­
noises, rap p e lan t à la  jeune Im péra trice  les coutumes 
de son pays. Un th éâ tre  en plein a ir avait été  dressé au 
m ilieu des arbres et dans la  soirée, un  divertissem ent 
« La Fête  du Village », fu t jouée devant les souverains 
et tou tè  la  cour. M alheureusem ent, .une p lu ie  abondante 
se m it à tom ber, je ta n t quelque troub le  parm i les spec­
ta teurs qui ten tè ren t ta n t b ien  que m al de m ettre  à 
l ’abri ries arbres leurs som ptueuses toilettes.

Telles éta ien t dans leurs grandes lignes les fêtes qui 
se donnaien t à Saint-Cloud dès q u ’une occasion se p ré ­
sentait. Le 15 août, pour la  saint N apoléon, P ercier et 
Fontaine é ta ien t généralem ent appelés por disposer dans 
ce cadre m erveilleusem ent adapté, des fêtes non moins* 
éclatantes.

D ’année en année, M arie-Louise se p lû t davantage 
dans cette résidence, se passionnant pour les ja rd ins et 
les serres, faisant acheter des châssis, supplém entaires, 
des poteries, des claies d ’osier, e tc ... E lle  tenait à ce 
que ses appartem en ts-fu ssen t abondam m ent garnis de 
fleurs. Avec la  cam pagne de Russie, les absences de 
l ’E m pereur se firent plus nom breuses et plus longues. 
M arie-Louise e t le Roi de Rom e firent des séjours plus 
fréquents dans le palais devenu m orne, m algré les re ­
présentations et concerts qui y avaient lieu  régulière­
m ent une ou deux fois la  semaine.

Du 9 au 20 novem bre 1813, se déroula le .d e rn ie r  
séjour des souverains à Saint-Cloud: P a r un triste  soir 
d ’autom ne, N apoléon arriva au château « dans une m au­
vaise voiture », venant d irectem ent de M ayence et ap ­
po rtan t avec lu i la  nouvelle de nouveaux désastres m ili­
taires. Tous les jou rs, il y eut conseil sous la  présidence 
de l ’E m pereur : conseil des m inistres, conseil des
finances, conseil de la  guerre, conseil d ’E ta t, conseil 
privé, e tc ... Dans la  séance du  conseil d ’E tat du 18 no­
vem bre, on décréta  la  création de deux armées de
100.000 hom m es chacune; l ’une form ée à T urin , l ’autre 
à Bordeaux.

Le 20 novem bre, la  Cour im périale qu itta it Saint- 
Cloud pour n ’y plus revenir. Dès janv ier 1814 s’ouvrit 
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(1) E lle  é ta it partie  en ballon le jo u r de la naissance du Roi 
de Rom e pour répandre dans les villes et les villages la nouvelle 
de cet heureux événem ent.

la  cam pagne de F rance qui devait aboutir, le 31 m ars, 
à l ’entrée des alliés dans Paris. Le p rin tem ps ne vit 
donc plus la  joyeuse arrivée de la  Cour mais les grilles 
du palais duren t s’ouvrir pour liv rer passage aux vain­
queurs, au prince de Schwartzem berg et à l ’E tat-M ajor 
autrichien.

Le Domaine de Saint-Cloud en 1814-1815

Après six années d ’une vie particu lièrem ent b r il­
lan te , le palais de Saint-Cloud va connaître des jours 
sombres, en 1814 et en 1815, amenés p ar l ’occupation 
étrangère. A deux reprises, des armées victorieuses v ien­
d ront cantonner dans cette dem eure, appo rtan t avec 
elles l ’hab itue l cortège de pillages, de dégradations, de 
profanations. P a r ailleurs, les fêtes données p ar l ’oc­
cupant, les séjours et les réceptions des princes français 
sous la  P rem ière  R estauration , continueront à m ain te­
n ir  an château son caractère de « m aison de plaisance », 
Comme au tem ps de M onsieur de Gondi.

D uran t la  cam pagne de France, n i l ’E m pereur, ni 
l ’Im péra trice  n ’eurent le loisir de songer à s’installer 
dans leu r résidence favorite. Le 30 m ars, m algré des 
succès locaux e t des exem ples de résistance m agnifique, 
l ’ennem i réussit à s’approcher de Paris. L ’avaht-garde 
des armées russes, com m andée p ar un  général français, 
Langeron, se d irigeait vers Saint-Cloud avec 2.000 hom ­
mes et la  mission de s’em parer du pon t, é ternelle  posi­
tion-clef pour un  investissem ent de la  capitale. Le 31, 
dans la  m atinée, les troupes russes, fortes de 6.000 hom ­
mes, occupaient le bourg. Le m êm e jo u r, la cap itu lation  
de Paris é ta it signée et les arm ées, respectueuses du 
tra ité , épargnèren t la  ville e t le palais. A ucun hab itan t, 
re la te  un  contem porain , n ’eut à ' s e  p la indre  de leurs 
pillages e t de leurs exactions. Seule, une pendule dis­
paru t du palais.

Quelques jours plus ta rd , aux Russes, succédaient 
les A utrichiens. L eur é ta t-m ajor, com m andé p a r le 
prince de Schw artzem berg, venait s’installer, le 7 avril, 
dans le château, pour y rester ju sq u ’au 3 ju in . A Paris 
é ta ien t arrivés en m êm e tem ps le  czar A lexandre, le 
ro i de Prusse, Frédéric-G uillaum e II. Ce dern ier, ac­
com pagné de ses fils, ne m anqua pas de venir visiter 
l ’ancien palais im péria l. En leu r honneur, on fit jouer 
les grandes eaux.

Des Anglais, à leu r to u r, se h â tèren t de venir adm i­
re r  la  dem eure de leiîr puissant vaincu. L ’une d ’elle 
a laissé dans sa correspondance une description détaillée 
de ce palais où se fa it jo u r tou te  son adm iration  :
« L ’in té rieu r dejSaint-G loud correspond en beauté à son 
extérieur. Les’décorations et le m obilier sont plus m a­
gnifiques que,.ceux d ’une bonne douzaine de palais du 
Sultan réunis ensem ble. C’est d ’un luxueux au-delà de 
toute im agination. L ’O rangerie, quoique moins im por­
tan te  que celle de V ersailles, est infinim ent plus jo lie  
et elle est considérée comme la plus belle de F rance ... »

L’E m pereur A lexandre, accompagné d ’une suite 
nom breuse, vint lu i aussi visiter le parc e t le palais. 
Le prince de Shw artzem berg, nouvel hôte des lieux, y 
donna, le 16 m ai, une fête grandiose, paraissant plus 
b rillan te  encore p ar le concours des souverains et princes 
étrangers qui s’y rend iren t. L ’aristocratie royaliste fran ­
çaise, ayant à  sa tê te  le duc de B erry, y vint égalem ent, 
avide, elle aussi, de se trouver dans la  dem eure de N a­
poléon et de Joséphine. La fête rap p e la it p ar l ’illum i­
nation du parc, le nom bre des convives, le luxe des to i­
lettes, celles qui s’y étaient données les années p récé­
dentes. R eprésentation, bal, souper, rien  ne m anquait.

Le défiait des troupes d ’occupation ayant été fixé 
au 3 ju in , dès le 31 m ai, des ordres fu ren t donnés à



l ’architecte Le P ère , po u r rem ettre  le  château  en é ta t, 
en vue d ’un  prochain  séjour du ro i. R em placem ent des 
petits m iro irs, soufflets, balais d ’âtre , chandeliers de 
fer brisés ou em portés ainsi que le rap p ro p riem en t des 
m eubles et le ba ttage de la  li te r ie  fu ren t les princ ipaux  
travaux. Le m obilier des écuries avait davantage souf­
fe rt; 0 1 1  estim a les pertes en m eubles cassés ou brûlés 
des écuries de Saint-C loüd, de là  P o rte-Jaune et du 
haras de Viroflay, à environ 1.800 francs.

Ce ne fu t pas Louis X V III m ais son frère , M onsieur, 
comte d ’A rtois; qu i v in t s’in sta ller, le 14 ju in , à Saint- 
C loud. Convalescent, il com ptait sur le bon air e t la  
beauté de la  situation  p o u r h â te r  sa guérison et ra ffe r­
m ir ses forces. Son séjour d u ra  six sem aines. U ne nou­
velle pe tite  cour avait p ris possession des lieux , se 
m on tran t très iïère d ’en fa ire  les honneurs aux visiteurs 
nom breux qu i venaien t saluer le prince. La comtesse de 
Boigne' nous racon te  sa visite à Saint-C loüd : « M onsieur 
nous en m o n tra it les élégances avec grande satisfaction, 
l i  d isait en r ia n t q u ’on ne pouvait accuser B onaparte  
d ’avoir laissé d é té rio rer le m obilier. La longue p riv a ­
tio n  de ces magnificences royales les lu i faisait apprécier 
davantage. Louis X V III, en calèche, venait fréquem ­
m ent; le duc de B erry  s’y ren d a it à cheval; la  duchesse 
d ’A ngoulêm e cherchait à y re trouver les souvenirs de 
sa petite  enfance.,

(A suivre).
H . K r a n t z - M a n o n c o u r t ,

Chargée de m ission à la D irection des B eaux-Arts .

AVIS E f  COMMUNIQUES

BAL D E N U IT 
chez les M édaillés M ilita ires

La 168e section des M édaillés M ilitaires de Saint-Cloud- 
Uarches-Vaucresson, se perm et de rappeler qu ’elle donnera san 
grand bal de la N u it du  N ouvel A n ,  au soir d u  m ercred i 31 dé- 
cem bre prochain.

On p réd it u n  succès certain  à ce bal élégant, où b rille ra  
1 excellent orchestre Jak  A nnet et qu i sera anim é par des ini- 
tiatxves heureuses.

On trouve les cartes d ’entrée au bal (100 francs), chez G o ü PY 
rue  R oyale; H o u e l ,  rue  de l ’Eglise et À u g a d e , place du  Pas. ’

A CH A T D ’UN PIANO
L ’Am icale des Anciens Elèves des Ecoles Laïques 

de Saint-C loud, serait désireuse d ’acquérir un  p iano des­
tiné  à lu i perm ettre  d ’organiser ses sauteries bi-m en- 
suelles, ses cours de danses ry thm iques et d ’une  façon 
générale, de lu i servir po u r l ’organisation de ses fêtes 
scolaires.

Les personnes qu i au ra ien t u n  in strum en t à vendre 
sont priées de vouloir b ien  se fa ire  connaître au p rési­
dent de l ’Association : M. R obert D u c r o s ,  13, rue 
Preschez, à Saint-Cloud.

CINÉ-CLUB D E SAINT-CLOUD
Le Ciné-Club de Saint-C loud a rep ris ses séances en donnant, 

le m ard i 25 novem bre, au ciném a « Le R égent », le chef-d’œuvre 
de John  Ford  : La Chevauchée Fantastique.

I l  a donné, le m ard i 9 décem bre, dans la salle de la  M aison 
de la  C ulture Popu la ire , 26, rue  D ailly, une  séance consacrée au 
ciném a d ’àm ateur. On y a vu  des films d ’am ateurs clodoaldiens 
et des films scientifiques.

Une section de ciném a d ’am ateur est créée au sein du Ciné- 
C lub. Les personnes que cette activité intéresse sont priées de 
téléphoner à M. d e  F a g e s  d e  L a t o u r ,  M ol. 57-49.

N.-B . — Nous rappelons que le C iné-Club reçoit les adhé­
sions à chaque séance.

LYCÉE DE GARÇONS
L ’A dm inistra tion  et les Anciens Elèves de Lycée 

de G arçons p rien t tou te  personne susceptible de fou r­
n ir  des détails sur la  m ort, pour faits de guerre, d ’élèves 
ou d ’anciens élèves du Lycée de Garçons, de vouloir 
b ien  en ré férer au plus tô t à M . M o n a r d , d irec teur du 
Lycée, 108, boulevard  de la  R épublique , Saint-C loud.

ÉTAT CIVIL DU MOIS DE NOVEMBRE 1947

NAISSANCES

Jacques, Sylvian P inset. — Jean, C laude, Charles R odeghiero.
— Jean, François, R aym ond Labarde. — Jacky P o u rp re . — R o­
land R ivella. — Jean, P ie rre , D aniel F igu ière . — D aniel Jaspart.
— Françoise, P ie rre tte , A nnette  Conty. — N icole, G erm aine 
Lam bert. — Jacques, Lucien, C hristian  P o tie r. — Jean , Yves, 
H en ri Barsby. — M icheline, Françoise, Denise M ichel. — Jean, 
P ie rre  L harbaudière . — Eveline, Suzanne, Elise V alentin . -— Marc 
A m brosi. — Jean, P ie rre  ICeravis. — Jean  Xasarz. — Joël, M au­
rice Barat. — P ie rre , G uillaum e, L ucien M arissal. — M ichel, 
Charles C ellier. — Jean , P ierre , Luc, R ené O livier. — Jean,
Sixte d ’Antras. — D enis, Lucien, A ndré B arret. — M ichèle,
Francine C hrétien. — Georges, R obert, P au l Chem in. — Chantai, 
D anielle A dolf. — M arie, T hérèse, M ichèle, Irèn e  M issera. —
D aniel, M arcel, P au l, Le Cam. — M ichel, L ucien Salmon. —
G érard, François, René Lefèvre. — M ichèle, Denise Crepet. — 
Jean, P ie rre  T étaud. — G érard, R ené, Auguste M eilleur. — Gé­
ra rd , Arsène M artinez. — D anièle, M arie, Louise Fogg. — A lain, 
Georges Vassard. — Geneviève M assari. — François D uranceau.
— M ichel, R ené C arrillon . — C hristine, C atherine, C laudine, 
H enriette  B rossard. — N icole M ary. — Francine* M adeleine, Ger- a 
m aine Bacciochi. — A lbert, L éonard, R oger Goasguen. — Jean, 
P ie rre  Rossi. — M onique Poncin . — Guy, Jean  Rassat. — A nnie, 
Louisette, M adeleine Pecquet. — G érard, C hristian, H enri D om i­
n ique. — M onique M artin . — M argaret, Jan ine M outier. — A lain, 
H enri, Désiré H uet. — A lain, Jean, M ichel Le Nevez. — René, 
P ie rre , H enri B ouveret. — A lain, C hristian B ouju . — Josseline, 
Claude T hévenin. — M onique, M arthe, M adeleine Duboc. — 
P ie rre , Yves, Jean R am pont. — N icole, R enée, C hantai, A ndrée, 
Louisette B rebion. — M ichèle, -Renée Fab let. — C atherine, M arie, 
Eugénie A rcier. — M arie, C laude, A ndrée Y ver. — Françoise, 
R enée Le Roy. — A nnie R obert. — M artine, F rançoise M asselin.
— Jean, François, Fernand , M aurice R iquet. — M arie, Françoise 
M ousnier. — Y vette, M arie, M arguerite T rouvé. — Georges, 
P ie rre  D elgado-Artola. — D om inique, Joseph, M arcel G aidam our.
— P ie rre , Louis, Gustave D uchêne. — F lo ren t, Jean , H enri, 
Jacques Staut. — M arcel, H ubert B audeloque. — M ichel, Jacques, 
R oger P léau . — Jacques, R oger, Lucien D escoursières. — Patrick ,' 
Guy, Lucien D idelot. — Jean, C laude Saadoun. — N icole, Léone 
M yltus. — M ichèle, Lucette, H enriette  Crevitz. — Jean , Claude, 
M aurice F leury. — N icole, Zarah, M arie M ebark. — Serge Abdel- 
kader, P au l Tam canian. — M ichel, R ichard , M arie Escriva. — 
Roger, A ndré Servais. — Jacky, Fernand , Ju les R uel. — Yves, 
François, R oger C ournarie . — Claude, Charles, René R obillard .
— Jean, Claude Fouché. — P ie rre , A ntoine, M arie 'M au g in . — 
M ichel, Françoise A ndrivon. — P a trick , A ndré, M arcel Couet.
— Rose, A lbine M oretton. — Y vette, P ie rre tte , Jeanne, B erthe 
P e tit.

MARIAGES
Victor, V incent Desbourdes et M arcelle Legros. — Yves 

A irau lt et Laure, M arie, Jeanne G reciet. — Jacques, Louis Le 
Flam anc et Odette, M arie Leconte. — Jean  Jouanneau et M ade­
leine, Alice Hochedez. — Jam es, W illiam  Needliam  et M arie, 
Thérèse Jeandebeur. — Léandre, P au l P e tit et Geneviève, M a­
deleine P ittance. — A ndré, G uarnarius K ritz ler et M adeleine Cor- 
nelli. — Jean, A ntoine Bonissone et Jeanne Czaplewski. — R oland, 
Léon Bideaux et A ndrée, M arie D elacroix. — Léon, Em ile Man- 
dereau et H uguette, Françoise Lossois. — Lucien Pasquet et Si­
m onne, Am élie Feutelais. — Georges, François G uillem in et 
Geneviève G uinard.

DECES
M arie-Anastasie F ré ri, veuve Pascal, 76 ans. — Pierre-Louis- 

M arie Le P o ttie r, 42 ans. — P au l M oulin, 62 ans. — Jean  M arty,
79 ans. — Jacques-Lucien-C hristian P o tier, 3 jou rs. — Jean 
D udognon, 47 ans. — Jérém ie-Eugène-Justin  B erger, 65 ans. — 
Alix-M arie-Louisa Salem bier, veuve Gazères, 91 ans. — Male- 
keye-D jahan K ad jar, veuve K ad jar, 70 ans. — M arie-Jeanne 
Sinquin, veuve W olfï, 78 ans. — Paulette-M arie M orache, 47 ans.
— Valentine-M arie-Louise Colas, 56 ans. — Louis-M arie Otter- 
bein , 65 ans. '— B erthe Schein, veuve Judenstein , 88 ans. — Mar- 
garet-Janine M outier, 1 jo u r. — Eugène Bizot, 73 ans.

Im p. G ir a u l t ,  Saint-Cloud - D épôt légal n° 328 ■ 12-47


